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AIX  EN  SAVOIE 


Aix  en  Savoie  est  devenue  rune  des  stations  ther- 
males les  plus  importantes  de  l’Europe. 

L’abondance,  la  puissance  thérapeutique  de  ses 
sources  chaudes,  son  installation  balnéaire,  certaine- 
ment une  des  mieux  aménagées  qui  existent,  et  où  le 
massage,  de  tradition  ancienne,  est  excellemment 
pratiqué,  les  hautes  qualités  aussi  de  ces  sources  voi- 
sines, Marlioz,  Saint-Simon,  Challes,  qui  pour  Aix 
sont  de  précieux  adjuvants  et  en  ont  largement 
étendu  les  indications  thérapeutiques,  l’admirable 
beauté,  si  mal  connue  encore,  de  cette  région  de  la 
Savoie,  les  agréments  nombreux  que  la  ville  même 
offre  aujourd’hui  à ses  baigneurs,  l’élégance,  le  con- 
fort parfait  de  ses  hôtels,  la  situation  de  cette  station 
thermale  entre  la  France,  l’Italie  et  la  Suisse,  et 
aujourd’hui  par  les  trains  rapides  son  rapprochement 
de  Paris,  qui  n’en  est  qu’à  douze  heures  à peine,  jus- 
tifient pleinement  sa  prospérité  présente,  étonnamment 
accrue  depuis  quelques  années. 
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Nous  ne  venons  pas  ici  faire  un  traicé  complet  des 
eaux  d’Aix,  sur  lesquelles  nos  distingués  confrères 
MM.  Bertier,  Blanc,  Brachet,  Demeaux,  Guilland, 
Macé,  Vidal,  et  autrefois  MM.  Berthet  et d’Espine  ont 
publié  de  si  nombreuses  et  d’excellentes  monogra- 
phies Mais  nous  avons  pensé  que  les  améliorations 
récemment  apportées  ou  projetées  à l’établissement 
méritaient  peut-être  qu’on  les  signalât,  et  nous  avons 
pensé  surtout  que  dans  les  quelques  notes  concises, 
mais  aussi  précises  que  possible,  données  par  nous  sur 
la  médication  d’Aix-les-Bains,  il  y avait  lieu  de  re- 
venir peut-être,  avec  tiuek|ues-uns  de  ces  confrères, 
sur  certains  points  de  sa  tbérapeutitpe  jusqu’ici  trop 
peu  mis  en  lumière,  et  c;[ui  nous  paraissent  mal 
connus  de  la  plupart  des  médecins  étrangers  et  d’un 
grand  nombre  même  de  médecins  français. 

I.  Je  signalerai  entre  autres  les  récents  travaux  de  mes 
excellents  confrères  Brachet  et  Bertier  ; Aperçu  clinique  sur 
les  eaux  d’Aix  et  de  Marlioq^  et  sur  leurs  adjuvants,  par  le 
docteur  Brachet,  1B75.  — Les  eaux  d’Aix-les-Bains  et  de 
Marlioç^,  par  le  docteur  F.  Bertier  (en  anglais),  1877. 


AIX-LES-BAINS 


Distance  des  pilles  notables. 

Aix  est,  par  chemin  de  fer,  à moins  de  12  heures  de 

Paris  ; 

— — à 1/2  heure  de  Chambéry; 

— — à 2 heures  1/2  de  Genève; 

— — à I heure  1/2  d’Annecy; 

— — à 2 heures  de  Grenoble  ; 

— — à 4 heures  1/2  de  Lyon; 

— — à 12  heures  de  Marseille  ; 

— — à 8 heures  de  Turin. 


Chemins  de  fer. 

Aix  est  sur  la  ligne  de  Paris  à Chambéry,  .Modane 
et  Turin  (embranchement  de  la  compagnie  Paris- 
Lyon-Méditerranée).  Le  voyageur,  venant  de  Paris, 
arrive  directement  à Aix,  sans  changement  de  nagon. 
et  passe  par  Dijon,  Mâcon,  Ambérieux,  Culoz. 
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Il  y a chaque  jour,  de  Paris  à Aix  et  d’Aix  à Paris, 
un  train  rapide  et  deux  trains  express. 

Le  traia  express  quittant  Paris  à 8 heures  35  du 
soir,  et  le  train  express  partant  d’Aix  le  soir  à 
4 heures  17,  ont  tous  deux  des  voitures  de  2®  classe. 

Prix,  de  Paris  à Aix  en  classe'  71  fr.  65.  — 
2®  classe,  53  fr.  70. 

11  y a pour  Aix  pendant  l’été,  de  Paris  et  des  prin- 
cipales villes  situées  sur  le  parcours  de  la  ligne 
Paris-Lyon-Méditerranée,  des  billets  circulaires  à prix 
réduits,  valables  pendant  un  ou  deux  mois,  et  qui 
permettent  de  passer  par  la  Suisse,  le  Dauphiné,  les 
lignes  du  Midi  de  la  France. 


Situation  d’Aix.  — Topographie. 

Aix-les-Bains,  sur  les  confins  de  la  France,  de  la 
Suisse  et  de  Tltalie,  s’élève  près  du  lac  du  Bourget 
dans  une  large  et  magnifique  vallée,  l’une  des  plus 
belles  de  France,  se  dirigeant  du  nord  au  sud,  de 
Culoz  à Chambéry,  entre  deux  hautes  chaînes  de 
montagne,  les  monts  du  Chat  (1,497  mètres) 
pine  à l’ouest,  le  Revard  et  le  Nivolet  à l’est 
(1,558  mètres),  qui  rattachent  le  Jura  français  au 
massif  de  la  Grande-Chartreuse. 

Au  nord,  le  regard  se  porte  sur  le  lac  du  Bourget, 
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la  montagne  de  Saint-Innocent  et  au  loin  sur  le  Co- 
lombier, qui  domine  Culoz. 

Au  sud,  — paysage  admirable  digne  des  pinceaux 
de  Turner  ^ ou  de  Rousseau  — se  dressent,  souvent  es- 
tompés par  des  brumes  lumineuses,  les  premiers  et 
puissants  contreforts  du  massif  de  la  Grande-Char- 
treuse, dominés  parle  Granier  (1,937  mètres),  dont  la 
brèche  gigantesque,  la  muraille  perpendiculaire  de  près 
de  1,000  mètres  rappellent  la  catastrophe  du  moyen 
âge  (1248),  la  chute  énorme  et  l’engloutissement  d’une 
ville  entière  ^ : puis,  au  fond  de  ce  grand  paysage, 
étincelantes,  apparaissent  les  Alpes  du  Dauphiné, 
leurs  glaciers  et  leurs  neiges. 

Le  Lac  du  Bourget,  que  des  pentes  du  coteau  où 
Aix  parmi  ses  vergers  étage  ses  maisons,  ses  villas, 
ses  hôtels,  l’on  découvre,  à chaque  échappée,  à tra- 
vers les  peupliers,  les  noyers  et  les  vignes,  s’'étend  de 
Chatillon  près  de  Culoz,  jusqu’au  Bourget,  sur  une 
longueur  de  16  kilomètres  et  une  largeur  de  5. 

Son  altitude  est  de  231  mètres.  Il  communique  avec 
le  Rhône  par  le  canal  de  Savières,  qui  s’ouvre  à son 
extrémité  nord,  près  du  rocher  couronné  par  le  vieux 
château  de  Chatillon. 

Sa  profondeur  est,  en  certains  endroits,,  considé- 
rable. C’est  sur  sa  rive  occidentale  que  se  dresse 

1.  On  trouve,  dans  son  Liber  studiontin,  une  niagnilique 
esquisse  des  environs  de  Chambéry. 

2.  La  ville  de  Saint-André. 
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l’abbaye  de  Haucecombe,  le  Saint-Denis  des  princes 
de  la  maison  de  Savoie. 


Altitude.  — Température. 

Climat  d’Aix. 
station  aussi  de  printemps 
et  ^automne. 

altitude  d’Aix  est  de  260  mètres. 

La  température  moyenne  de  son  bassin  est  en  été  de 
de  2 1°  centigrades.  La  température  moyenne  de  l’année 
est  de  10°,  et  par  conséquent  inférieure  à celle  de 
Paris  de  6 dixiémes  de  degré. 

Son  climat  est  très  doux,  très  égal.  D’une  richesse 
admirable  et  d’une  étonnante  variété  est  la  végétation 
de  la  vallée,  où  les  figuiers,  les  vignes  grimpantes,  les 
champs  de  blé  de  Turquie  rappellent  et  annoncent 
déjà  l’Italie  voisine. 

Protégée  contre  les  vents  violents  par  sa  haute  cein- 
ture de  montagnes,  et  grâce  à son  altitude  peu  élevée, 
n’étant  pas,  comme  certaines  stations  des  Pyrénées  et 
d’Auvergne,  exposée  à des  variations  brusques  de 
température  et  d’humidité,  Aix,  où  la  phtisie  est 
presque  inconnue  des  habitants,  convient  excellem- 
ment par  son  climat  d’abord  aux  malades  dont  les 
bronches  sont  délicates,  et  est  devenue,  depuis  quel- 


Lac  du  Bourget  et  abba}'e  de  Hautecombc. 
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ques  années,  une  station  de  printemps ^ où  s’arrêtenc 
de  plus  en  plus  les  malades  qui,  revenant  du  midi,  d’où 
les  chasse  la  chaleur  déjà  très  forte  d’avril  et  de  mai, 
reprennent,  par  Turin  ou  Marseille,  la  route  du  nord 
et  de  l’Angleterre,  On  sait  qu’en  effet  Aix  est  sur  la 
route  directe  de  Turin  à Paris,  et  aujoud’hui  aussi 
par  la  ligne  admirable  de  Grenoble,  Gap  et  Digne, 
en  communication  directe  avec  Marseille. 


Géologie. 

Le  sol  d’Aix  est  un  calcaire  néocomien  du  groupe 
crétacé,  reposant  sur  un  terrain  jurassique.  Ce  cal- 
caire est,  en  certains  endroits,  recouvert  par  la  mol- 
lasse du  terrain  tertiaire  et  par  des  alluvions.  Les 
montagnes  à l’entour  d’Aix  et  le  fond  du  sol  d’Aix 
furent  donc  formés  par  les  dépôts  de  la  mer  juras- 
sique, en  même  temps  que  se  formaient  le  Jura,  la 
Grande-Chartreuse  et  toute  une  immense  partie  de  la 
Savoie,  du  Dauphiné  et  des  Alpes.  On  sait  que  le 
mont  Blanc  émergeait  déjà,  île  étroite,  de  cet  océan 
primitif;  et  l’on  sait  aussi  que  le  grand  soulèvement 
des  Alpes  est  postérieur  à la  formation  de  cçs  terrains. 

Après  l’énorme  soulèvement  des  Alpes,  les  périodes 
géologiques  les  plus  importantes  pour  notre  vallée 
furent  ensuite  la  période  glaciaire  et  la  période  d’al- 
luvions,  qui  la  suivit. 

I > 
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A la  période  glaciaire,  un  glacier  gigantesque,  forme 
de  ceux  du  Rhône  et  de  l’Isère  réunis,  s’étendait  par- 
dessus les  vallées  de  la  Savoie,  du  Dauphiné,  de  la 
Grande-Chartreuse,  jusqu’à  la  plaine  de  Lyon,  A la 
fonte  de  ce  glacier,  un  lac  immense,  où  se  mêlaient 
aussi  les  eaux  de  l’Isère  et  du  Rhône,  dépassant  de 
500  mètres  le  niveau  actuel  du  lac  du  Bourget,  se 
forma  depuis  Seyssel,  au  nord,  jusqu’au  delà  de 
Grenoble  au  Sud,  et  ne  put  se  vider  que  du  jour  où 
le  Rhône  eut  creusé  largement  la  faille  de  Pierre 
Chastel,  et  l’Isère,  celle  de  Grenoble.  Il  est  resté  de 
cette  mer  intérieure  et  le  lac  du  Bourget  et  quelques 
marais  au  nord  et  au  sud  du  lac,  surtout  entre  Mont- 
mélian  et  Chambéry. 


Saison  d’Aix  et  de  Marlio^. 

La  saison  commence  en  avril  et  finit  dans  les  pre- 
miers jours  de  novembre,  mais  l’établissement  reste 
ouvert  toute  l’année. 

Les  grandes  chaleurs  sont  du  15  juillet  au  15  août. 
Il  faudra,  pour  les  enfants,  pour  les  personnes  ner- 
veuses, très  sensibles  à l’électricité  atmosphérique, 
pour  tous  les  malades  qui  auraient  à redouter  l’exci- 
tation de  la  température  ajoutée  à celle  du  traitement, 
préférer  les  mois  de  mai,  juin,  septembre  et  octobre. 

Les  rhumatisants,  très  sensibles  au  froid,  ceux  en- 
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core  chez  qui  une  affection  des  muqueuses  a rem- 
placé t^uelque  dermatose  ancienne,  comme  aussi  cer- 
tains syphilitiques,  devront  ne  pas  craindre  au  con- 
traire les  fortes  chaleurs  de  l’été. 


Sources. 

Trois  sources  sulfureuses  à Aix  : 

Les  deux  sources  d’Aix  et  celle  de  Marlioz. 

Les  deux  sources  d’Aix,  celle  de  soufre  et  celle  de 
Saint-Paul  ou  d'alun  (vieille  appellation  fort  mau- 
vaise et  qu’il  faudrait  abandonner,  puisqu’elle  ne  con- 
tient pas  d’alun),  ont  à très  peu  prés  la  même  compo- 
sition chimique  et  ont  certainement  la  même  origine. 
Elles  se  sépareraient  à une  demi-lieue  environ  de 
l’établissement,  sous  un  champ  du  territoire  de  Pugny. 
Le  griffon  de  la  source  de  soufre  est  dans  l’établisse- 
ment même  à la  hauteur  du  troisième  étage  ; celui  de 
la  source  d’alun,  dans  une  grotte  creusée  par  elle,  est 
situé  à quelques  mètres  au  dessus  de  l’établissement  : 
disposition  heureuse,  puisqu’elle  permet  de  modilier, 
selon  les  besoins,  la  pression  de  la  douche. 

Les  sources  ont  une  température  de  45  et  de  44”  aux 
griffons  5 leurdé^iV  en  vingt-quatre  heures  est  de  quatre 
millions  de  litres .àom  là  moitié  peut  être  recueillie  dans 
des  réservoirs.  Le  débit  de  l’eau  froide  est  de  deux 
millions  ; c’est  donc  d’un  véritable  torrent  de  six 
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millions  de  litres  que  peut  disposer  par  jour  l’établis- 
sement d’Aix. 

De  toutes  les  eaux  sulfureuses  françaises ^ Aix  a le 
débit  le  plus  considérable. 


Analrse. 

C’est  le  gaz  hydrogène  sulfuré  qui  fait  la  caracté- 
ristique des  eaux  d’Aix. 

Elles  contiennent  aussi  du  chlorure  de  sodium,  de 
l’iode,  du  brome,  de  la  glairine,  mais  tous  ces  élé- 
ments minéralisateurs  ne  donnent  à l’analyse  qu’un 
total  de  0,49  litre.  Avant  leur  décomposi- 

tion à l’air,  elles  sont  très  sulfureuses,  si  l’on  en 
juge  par  les  dépôts  sulfureux  laissés  par  elles  dans 
les  conduites  qui  les  amènent  et  les  galeries  de  captage. 
Selon  nous,  l’analyse  d’une  source  ne  suffit  pas  tou- 
jours pour  en  expliquer  la  puissance  thérapeutique  : 
Aix  le  prouve  encore.  C’est  vraiment  une  eau  morte 
qu’étudie  le  chimiste  dans  son  laboratoire.  Mais  l’eau 
jaillissant  du  griffon  toute  chargée  de  propriétés  élec- 
triques, j’allais  dire  toute  vivante,  et  dans  un  état 
chimique  si  rapidement  troublé  par  l’air  ou  par 
l’abaissement  de  la  thermalité,  voilà  ce  qui  échappera 
toujours  à l’analyse  chimique.  Cette  analyse  ne  rensei- 
gne donc  que  bien  incomplètement  sur  l’activité  des 


AIX  EN  SAVOIE. 


‘I 


eaux  d’Aix,  qui  par  elles-mêmes  ont  leur  énergie  très 
réelle,  due  peut-être  à rélectricité  qu’elles  dégagent 
tout  autant  qu’à  leurs  propriétés  chimiques  ou  à leur 
thermalité.  Que  l’on  ne  croie  donc  pas,  comme  cela 
a été  dit,  que  leur  thermalité,  la  douche  et  le 
massage  suffisent  pour  en  faire  comprendre  toute 
l’énergie  d’action;  les  eaux  par  elles-mêmes  ont 
si  bien  leur  activité  propre,  électrique  ou  chimique  : 
un  bain  d’eau  de  soufre  ou  d’alun,  à 35°  par 
exemple,  donnera  dès  le  premier  jour  une  vive  exci- 
tation et  une  sorte  de  fièvre  à certains  malades, 
qui  ne  ressentiraient  aucun  effet  d’un  bain  d’eau  ordi- 
naire à cette  même  température. 

Les  eaux  d’Aix-les-Bains  sont  certainement  moins 
sulfureuses  que  celles  d’Aix-la-Chapelle,  qui,  par  leur 
composition, se  rapprocheraient  plutôt  des  eaux  d’U- 
riage.  Et  cependant  les  indications  d’Aix-la-Cha- 
pelle  seront  les  mêmes  que  celles  d'Aix  en  Savoie ^ et 
non  d’üriage,  où  la  cure  des  affections  rhumatismales 
ne  nous  paraît  que  très  secondaire  L 

î.  Aix-la-Chapelle,  dont  les  indications  sont  absolument  les 
mêmes  que  celles  d’Aix  en  Savoie,  est  sans  nul  doute  aussi 
l’une  des  plus  précieuses  et  des  plus  actives  parmi  les  eaux 
sulfureuses;  mais  quelle  surprise  et  quel  desenchantement 
pour  ceux  qui  connaissent  Aix-les-Bains,  de  trouver  dans  la 
station  allemande  ces  cabinets  de  douches  si  étroits,  et,  au 
lieu  de  la  station  française  merveilleusement  située  dans  sa 
région  de  montagnes,  cette  ville  de  üo,ooo  âmes  dans  une 
plaine  et  dans  un  pays  monotones. 


AIX  EN  SAVOIE. 


ANALYSE  FAITE 

P R M . W I L M EN 
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Source 

Source 

de  Soufie. 

d’Alun. 

Température 

45", S 

Hjdrogéne  sulfuré  libre. 

3"'e'-,37  a +"'i^'V3 

3i"gr^74 

Soufre  à l’état  d’hyposul- 

lite 

3 8+ 

3 60 

Gaz  acide  carbonique  . . 

47‘’Si5 

44",  58 

(ou  oK'’,op3 e.)  (ou  ob'',o88ü} 

Azote  ...  

13“, 03 

I2‘%S 

Carbonate  calcique  . . . 

0.189+ 

0,1623 

— magnésique  . 

0,010$ 

0,0176 

— ferreux  . . . 

0,0010 

0,0008 

Silice 

)) 

0,0175 

Total  du  dépôt  par 

ébullition.  . . . 

0,1 

Silice '.  . 

0,0479 

0,0365 

Sulfate  de  chaux.  . . . 

0,0928 

0,0810 

— de  magnésie  . . 

0,0735 

0,0498 

— de  soude.  . . . 

0,0327 

0,0545 

— d’alumine  . . . 

0,0081 

0,0003 

Chlorure  de  sodium.  . 

0,0300 

0,0274 

phosphate  de  chaux  . . 

0,0076 

traces 

Total  des  principe 

restés  dissous  . . 

0,; 

. Total  des  principes 

ixes  dosés  0,4925 

0, 

Source  de  Soufre 

Source  d'Alun 

Matières  org.'iniques.  — Très  variable. 

Lithine  . . traces . \ 

traces  . . 

Potassium,  douteux  f 

douteux  . 

...  1 

Strontium,  douteux^ 

0^0050  douteux  . 

Iode  . . . douteux  ) 

traces  . . 

. . . ) 
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Matière  organique  ou  barégine 
des  eaux  d’Aix. 


La  barégine  d’Aix,  séchée  à ioo°,  laisse  50  pour 
100  de  cendres,  composées,  pour  100  parties,  de  : 


Matières  non  dosées 


Silice 

Alumine.  . . . 
Oxyde  de  fer  . 

^ chlorure  acide 
< Sulfurique  acide 
( Carbonique  . . 
Magnésie  . . . 
Iode 


37,41 

4,B7 

10,00  environ 

11.76 

Peu 

Nul 


100 


L’Etablissement. 

L’établissement  appartient  à l’Etat. 

Commencé  en  1772  par  le  roi  de  Savoie,  Victor- 
Amédée  III,  réédifié  et  agrandi  sous  Napoléon  III 
après  l’annexion,  il  a été  complété  encore  en  1881 
par  une  annexe,  l’annexe  sud,  qui  bientôt,  nous  l’es- 
pérons, aura  son  pendant  du  côté  du  nord. 

Cet  établissement  est  le  mieux  aménagé  et  le  plus 
beau  de  France.  Il  a coûté  depuis  l’annexion  plus  de 
3 millions,  et  a rapporté  en  1881  près  de  1 87,000  francs, 
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ce  qui  suppose  plus  de  50,000  opérations  d’hydrothé- 
rapie pratiquées  durant  la  saison. 

On  compte  dans  l’établissement: 

Si.r  piscines  à eau  courante  dont  deux  très  vastes, 
où  très  librement  peuvent  nager  les  baigneurs  ; 

Soixante-quatre  cabinets  de  bains  ; 

Cinquante-un  cabinets  de  douches^  très  élevés  et  très 
vastes,  parfaitement  aménagés,  élégamment  revêtus 
de  faïence,  où  ladouche  peut  être  donnée  en  pluie,  en 
jet  ou  en  lame,  verticale  ou  horizontale,  alternative- 
ment chaude  et  froide,  mais  où  se  donne  surtout  la 
douche  d’Aix,  celle  qui  n’est  pratiquée  que  dans  cette 
station  thermale  et  que  nous  décrirons  plus  loin. 

On  compte  encore  : 

Deux  douches  à colonnes  ; 

Deux  douches  en  cercle  ; 

Trois  douches  /oca/er  pour  les  membres,  et  enfin  des 
douches  ascendantes ^ et  des  douches  spéciales  dans 
les  cabinets  de  bains. 

Les  douches  diffèrent  : 

1°  Par  la  pression  de  T eau,  qui  peut  être  de 
14  mètres,  de  p mètres,  de  6 mètres,  ou  de  i’",5o  ; 

2°  Par  la  température,  qui  peut  s’élever  jusqu’à  45°; 

Par  le  nombre  des  masseurs  ou  des  masseuses  ; 

4°  Par  r aération  des  cabinets  et  par  la  densité  des 
vapeurs  qui  s’y  dégagent,  quelques-uns  de  ces  cabi- 
nets de  douches  pouvant  être  de  véritables  écuves  par 
leur  température  et  l’abondance  de  ces  vapeurs  5 
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5°  Enfin  par  leur  durée,  qui  d’ordinaire  ne  dépasse 
pas  20  minutes. 

Les  vapeurs  sont  distribuées  dans  quatorie  étuves^ 
dont  six  appelées  bouillons^  annexées  à des  cabinets 
de  douche. 

Le  maximum  de  la  température  y est  de  42°  ou 43°. 

Les  douches  de  vapeur  locales  (division  Berthollet) 
sont  distribuées  dans  six  cabinets,  où  des  manchons, 
des  tubes  de  toute  forme  et  de  toute  grandeur  les 
amènent  aux  différentes  parties  du  corps.  Dans  ces 
cabinets  se  prennent  aussi  les  bains  de  vapeur  par 
encaissement  et  d’ou  la  tête  sort  à l’air  libre. 

L’établissement  possède  enfin  : 

Deux  salles  d! inhalation  et  de  humage; 

Deux  salles  de  pulvérisation  et  de  gargarisme  ; 

Des  salles  de  bains  de  pieds  à eau  courante^  comme 
dans  certains  établissements  des  Pyrénées  ou  de  l’Au- 
vergne 5 

Et  une  buvette. 

La  douche  d' Aix^  disions-nous,  ne  ressemble  à au- 
cune autre  et  mérite  une  description  rapide.  Pre- 
nons un  malade  qui  ne  peut  marcher.  Il  est  de  son 
lit  conduit  à l’établissement  dans  une  chaise  à por- 
teurs fermée.  Un  sécheur,  domestic]ue  de  la-  maison 
ou  de  l’hôtel  qu’il  habite,  l’accompagne  et  porte  son 
linge.  Le  malade,  arrivé  au  cabinet  de  douche,  est 
assis  sur  un  tabouret  entre  deux  masseurs  , qui  le 
massent,  le  frictionnent,  font  jouer  ses  articulations, 
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selon  les  prescriptions  et  les  indications  médicales,  tout 
en  dirigeant  sur  lui  deux  jets  d’eau  minérale,  l’iin  sur 
les  membres,  plus  chaud  et  de  pression  plus  forte, 
l’autre  moins  chaud  et  de  pression  très  faible  sur  le 
cou,  le  dos,  la  poitrine. 

Le  baigneur,  pendant  toute  la  durée  de  la  douche, 
est  donc  baigné  par  un  véritable  ruisseau  d’eau  miné- 
rale dont  la  température  maxima  pourrait  être  de  45°, 
et  la  température  minima  de  lô”  environ. 

La  douche  se  termine  le  plus  souvent  par  une 
douche  en  pluie  verticale  ou  horizontale,  et  si  le  ma- 
lade n’entre  pas  au  bouillon,  c’est-à-dire  à l’étuve  par 
laquelle  la  plupart  des  malades  commencent  leur  série 
d’opérations,  il  est  essuyé,  puis  emmaillotté  soigneu- 
sement dans  son  drap  et  ses  couvertures  de  laine,  et 
la  chaise  à porteurs  le  ramène  à son  lit.  Le  lit  est 
chauffé,  et  le  malade  prolongera  dans  ce  maillot,  s'il 
lui  est  prescrit,  la  sudation  commencée. 


MARLIOZ 


Marlioz  et  son  établissement  sont  situés  à 15  mi- 
nutes de  rétablissement  d’Aix.  Trois  sources,  dont  le 
débit  en  vingt-quatre  heures  est  de  51^800  litres. 
Température  de  l’eau:  14°  centigrades. 


ANALYSE  (WILM,  1878). 


Eau 1 litre 

Carbonate  de  calcium oS'^ipia 

— de  magnésium o ooii 

Total  du  dépôt 

Soufre  (dosé  par  iode) o,oi68 

Silice OjOabo 

Alumine  (ferrugineuse) 0,002+ 

Sodium 0,0957 

Calcium 0,0178 

Magnésium 0,0163 

Iode o‘,ooi3 

Chlore . 0,0+78 

Acide  sulfurique 0,2206 


Principes  restés  dissous  . . . o,+++6 

Total  général 0,6369 
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Groupement  hypothétique  des  éléments. 


Carbonate  de  sodium o8‘’,ip23 

SulfKydrate  de  sodium o 0295 

Sulfate  de  sodium o 2631 

— de  calcium o 0605 

Chlorure  de  magnésium o oî+o 

lodure  de  sodium o 0015 

Silice o 0260 

Alumine o 0024 


oii‘>393 


M.  Bonjean,  dans  une  précédente  analyse,  avait 
trouvé  des  traces  de  brome,  o^'o6y  de  sulfure  de  so- 
dium, 6,70  centimètres  cubes  d’acide  sulfliydrique 
libre,  de  l’acide  carbonique,  de  l’azote,  une  certaine 
proportion  de  fer  et  de  manganèse. 

On  remarquera  que  cette  eau  se  rapproche  par  sa 
composition  chimique,  comme  elle  s’en  rapproche  par 
ses  effets  thérapeutiques,  des  Eaux-Bonnes,  des  eaux 
de  Labassère,  de  la  Raillère  et  de  Saint-Honoré. 

Elle  alcalinise  les  urines  et  la  sueur.  Elle  est  sti- 
mulante et  tonique.  Elle  est  employée  surtout  contre 
les  catarrhes  bronchiques,  les  laryngites,  surtout 
les  pharyngo-laryngites  granuleuses,  si  souvent  de 
nature  arthritique  ou  herpétique,  contre  les  mala- 
dies de  la  peau,  le  catarrhe  vésical  et  certaines  affec- 
tions utérines. 

Ses  salles  d’inhalation  rappellent  celles  d’Allevard 


AIX  EN  SAVOIE. 


21 


et  en  ont  les  propriétés,  par  le  gaz  hydrogène  sulfin'é 
qui  se  mêle  à leur  atmosphère.  Leur  température  est 
ordinairement  de  23“  à 24°. 


CHALLES 


Challes  est  à une  demi-heure  de  Chambéry. 

L’eau  de  Challes,  sulfureuse  forte,  bicarbonatée 
sodique,  iodurée  et  bromurée,  dont  on  fait  à Aix  un  ^ 

très  grand  usage,  est  la  plus  sulfureuse  de  toutes  les 
eaux  d’Europe^  et  la  plus  iodurée  et  bromurée  de 
toutes  les  eaux  sulfureuses. 

Débit  : 3,000  à 4,000  litres  dans  les  vingt-quatre 
heures. 

L’eau  est  froide  ; elle  n’est  décomposée  qu’à  une 
température  assez  élevée. 

Voici  la  dernière  analyse,  faite  par  M . Wilm  en  1 878  : 

Titre  sulfhydrométrique . . . oG'‘,2C54.  à oG’’,2I27> 

Gaz  carbonique  (par  ébullition  , 
pendant  le  dépAt  des  car- 
bonates)   oCjOb/S 

Azote 2+'=',) 

I.  Soufre  correspondant  k oC'',5 13  de  sulfure  de  sodium. 


O <> 
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r.  ( Carbonate  de  calcium.  . . oc' ,0227 

Depots ^ ■ , • 

1 Carbonate  de  magnésium.  o 0496 

O 1268 


[Silice  oC'’,o772 

Alumine o 0059 

Sulfhydrate  de  sodium  . . o 3594 
Carbonate  de  sodium.  . . o 5952* 

Sulfate  de  sodium  ....  o 0638 

Chlorure  de  sodium  ...  o 1554 

Bromure  de  sodium  ...  o 00376 

lodure  de  sodium  ....  o 01235 


Total  par  litre.  . . i 21851 


Total  général ' iC‘',34S3i 


Challes  contient  donc  par  litre  o°'’5 13  de  sulfure  de 
sodium,  I gramme  de  bicarbonate  de  soude ^ des  iodure, 
bromure  et  chlorure  de  sodium. 

Si  chargée  qu’elle  soit  de  principes  minéralisateurs 
très  actifs,  cette  eau  nous  paraît,  dans  la  plupart  des 
cas,  plus  facilement  supportée  et  moins  excitante  que 
certaines  eaux  similaires  des  Pyrénées.  Ses  indications 
principales  seront  les  affections  scrofuleuses,  le  lym- 
phatisme, la  chloro-anémie,  la  syphilis  des  sujets 
affaiblis,  cachectiques,  des  lymphatiques  ou  des  stru- 
meux,  certaines  dermatoses,  des  maladies  chroniques 
des  voies  respiratoires,  au  début,  la  tuberculose 
chez  des  lymphatiques  et  des  scrofuleux  surtout,  et 


1.  Correspondant  à o<ï'',977  de  bicarbonate. 


Vallée  de  Challes.  — Alpes  et  glaciers  du  Dauphiné. 
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dans  tous  les  cas  où  conviendront  aux  tuberculeux  le 
soufre  êt  Tiode;  certains  catarrhes  chroniques  de  l’es- 
tomac, les  goitres,  etc. 

Les  contre-indications  des  eaux  de  Ch  ailes  sont  celles 
de  toutes  les  eaux  sulfureuses  et  aussi  de  la  médi- 
cation iodurée,  toutes  les  palpitations  cardiaques  et 
l’asthme  sec. 

L’eau  de  Challes,  bien  embouteillée  et  parfaitement 
à l’abri  de  l’air,  peut  rester  indéfiniment  sans  altéra- 
tion. 

L’établissement  de  Challes  est  à 30  minutes  de 
Chambéry. 

Challes  est  dans  une  belle  vallée  qui  continue  celle 
du  Graisivaudan. 

Dose  de  l’eau  de  Challes,  depuis  30  grammes 
jusqu’à  4 et  5 verres  de  160  grammes. 


SAINT-SIMON 


A 25  minutes  d’Aix. 

Température  : 20°. 

Débit  : 200,000  litres  en  vingt-quatre  heures. 

Eau  magnésienne  alcaline,  dont  l’analyse,  ancienne 
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déjà,  devrait  être  reprise  ; elle  est  légère,  d’agréable 
saveur,  se  boit  facilement  comme  l’eau  d’Evian,  et  a 
quelques-unes  de  ses  propriétés. 

Elle  est  tempérante,  elle  a une  action  sédative  et 
tonique  sur  la  muqueuse  de  l’estomac  et  la  muqueuse 
vésicale,  et  paraît  favoriser  l’élimination  de  l’acide 
urique. 

Dose  : 4 à 6 verres  par  jour. 

Eau  de  table. 


Le  Traitement  d'Aix. 

Ses  facteurs. 

Le  plus  ordinairement,  le  traitement  d’Aix  est  tout 
à la  fois  interne  et  externe.  Dans  ce  traitement  il  y a 
plusieurs  facteurs.  Ce  sont  : 

1“  La  minéralisation  des  sources  employées  ; 

2°  L’usage  interne  des  eaux  d’Aix,  de  Marlioz,  de 
Challes  ou  de  Saint-Simon  ; 

3°  L’action  des  bains,  différente  selon  leur  minéra- 
lisation, leur  température,  leur  durée; 

4°  Celle  des  piscines  et  de  la  natation  dans  les 
piscines  ; 

5“  L’action  des  douches,  le  plus  souvent  accompa- 
gnées du  massage  et  différente  aussi  selon  leur  tem- 
pérature, leur  pression,  leur  durée; 
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6^^  L’action  générale  ou  locale  des  vapeurs  et  de  la 
sudation  5 

7"  L’action  des  vapeurs  et  des  gaz  inhalés 
(salles  d’inhalations  d’Aix  ou  de  Marlioz,  humages 
d’Aix). 

1“  La  minéralisation  des  sources  employées . — 
Parmi  les  sources  d’Aix,  en  effet,  nous  comptons 
celles  de  Marlioz,  et  nous  pourrions  compter  celle  de 
Challes,  dont  l’eau  est  aujourd’hui  d’un  emploi  si 
fréquent  à Aix 

Ces  sources  de  sulfurations  différentes  nous  per- 
mettent d’avoir  à Aix  presque  toute  la  gamme  des 
eaux  sulfureuses. 

2®  Uusage  interne  des  eaux  d’Aix  aura  pour  prin- 
cipal effet  d’augmenter  la  transpiration  et  la  sécrétion 
urinaire. 

Alarliûi  et  Challes.  Challes  surtout,  seront  pré- 
férés dans  les  cas  de  lymphatisme,  de  scrofule,  de  sy- 
philis, de  rhumatisme  chronique  osseux,  dans  tous 
les  cas,  en  un  mot,  où  conviendront  les  iodures,  et 
quelquefois  encore  dans  des  cas  de  dyspepsie  arthri- 
tique, d’affections  pulmonaires  et  de  tuberculose. 

U eau  de  Saint-Simon,  qui  par  sa  très  faible  miné- 
ralisation et  ses  qualités  tempérantes,  se  rapproche  de 
l’eau  d’Evian,  sera  fort  utile  là  où  l’eau  d’Evian 


I.  On  en  trouve  une  buvette  parfaitement  aménagée  dans 
chacune  des  pharmacies  d’Aix. 
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serait  prescrite,  et  surtout  pour  modérer  chez  cer- 
tains malades  l’excitation  du  traitement. 

3“  Vaction  des  bains  sera  différente  selon  leur  mi- 
néralisation (eau  d’Aix,  eau  de  Marlioz  pures,  ou  cou- 
pées d’eau  ordinaire  froide;  eaux  d’Aix  et  de  Marlioz, 
mélangées  d’eau  de  Challes),  selon  leur  thermalicé 
et  leur  durée,  et  la  thérapeutique  utilisera  ces  res- 
sources diverses.  Par  exemple,  de  courte  durée  pour 
les  nerveux,  pour  ceux  dont  la  peau  est  fine  et  tran- 
spire facilement,  les  bains  seront  plus  longs,  au  con- 
traire, pour  des  malades  à peau  sèche,  ou  pour  des 
rhumatisants  torpides. 

4°  La  piscine  à 35“  sera  souvent  prescrite  pour 
ajouter  à l’action  du  bain  celle  de  la  natation,  utile  à 
la  plupart  des  lymphatiques,  des  chloro-anémiques, 
des  scrofuleux,  des  rachitiques,  des  jeunes  sujets  pré- 
disposés à la  tuberculose,  car  la  natation  est  une 
bonne  gymnastique  pulmonaire. 

5“  'Vaction  des  douches^  accompagnées  le  plus  sou- 
vent du  massage^  variera  aussi  selon  leur  température, 
leur  pression,  leur  durée;  leur  température  maxinia 
pouvant  être  de  45°,  leur  pression  pouvant  varier 
de  i“,65  à 14  mètres. 

A 33°  et  34°  la  douche  n’est  généralement  pas  ex- 
citante et  n’a  guère  alors  qu’une  action  tonique. 

A 37"  et  au-dessus,  surtout  quand  elle  est  précédée 
ou  suivie  de  l’étuve,  elle  produira  chez  le  baigneur 
une  élévation  de  température  qui,  se  répétant  chaque 
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jour  vers  le  io°  amènerait  de  la  fièvre  thermale^  si 
l’on  ne  coupait  la  série  des  douches  par  des  intervalles 
de  repos. 

Nous  nous  servons  quelquefois  de  la  douche  écos- 
saise, et  de  préférence  quand  les  grandes  réactions 
seront  indiquées,  dans  certaines  /névroses,  telles  que 
l’hypocondrie,  dans  des  paralysies  et  dans  certains 
cas  d’anémie. 

La  douche  et  le  massage,  comme  ils  sont  mis  le  plus 
ordinairement  en  usage,  exciteront  la  circulation  pé- 
riphérique, donneront  ainsi  plus  de  résistance  aux 
malades  contre  les  variations  de  l’atmosphère,  acti- 
veront les  sécrétions  interstitielles,  répartiront  avec 
plus  d’égalité  les  liquides  normaux,  faciliteront  la  ré- 
sorption des  liquides  épanchés,  combattront  les  raideurs 
des  articulations,  réduiront  l’engorgement,  l’empâte- 
ment des  tissus,  rendront  aux  ligaments  leur  élasticité, 
réveilleront  la  vitalité  des  muscles,  favoriseront  l’éli- 
mination de  l’acide  urique,  pourront,  selon  nous,  fa- 
vorablement agir  sur  le  système  nerveux  central  par 
l’intermédiaire  du  système  nerveux  périphérique  et 
souvent  enfin  seront  pour  tout  l’organisme  un  puis- 
sant tonique. 

Le  massage  ou  le  pétrissage,  on  le  sait,  tend  de 
plus  en  plus,  à l’étranger  surtout,  à devenir  une  mé- 
thode véritablement  scientifique;  et  cette  pratique,  à 
elle  seule,  a su  guérir,  entre  les  mains  de  médecins 
viennois,  des  affections  articulaires  chroniques  graves, 
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comme  l’archrire  chronique  déformante  et  des  anes- 
thésies, même  consécutives  à une  affection  médullaire 
ayant  les  caractères  de  l’ataxie  locomotrice. 

On  comprendra  que  le  massage  ou  le  pétrissage, 
accompagné  du  traitement  sulfureux  et  thermal  et  de 
la  douche,  par  exemple,  doive  être  plus  actif  encore. 

6°  Les  vapeurs  auront  une  action  générale  ou  une 
action  locale.  Leur  chaude  atmosphère  et  la  trans- 
piration, rapidement  excitée  par  elles,  calmeront  la 
douleur  dans  le  rhumatisme  et  les  névralgies,  aideront 
à résoudre  les  engorgements  articulaires,  la  rétraction 
des  tendons  et  des  aponévroses,  la  contracture  des 
muscles,  et  les  sudations  par  elles  seules  exerceront 
une  influence  heureuse  sur  les  diathèses  goutteuse  et 
rhumatismale. 

Les  vapeurs  auront  encore  une  action  utile,  action 
toute  locale,  émolliente  et  modificatrice,  dans  les  cas 
de  catarrhes  de  l’oreille,  dans  certains  cas  de  derma- 
toses, comme  les  eczémas  de  la  face,  du  cuir  chevelu, 
des  oreilles,  enfin  dans  des  cas  d’ulcères. 

Le  maillot^  si  fréquemment  employé  a Aix,  est  un 
procédé  de  sudation  qui  continue  les  effets  de  la 
douche,  c’est-à-dire  qu’il  prolonge  l’hypérémie  de  la 
peau,  obtenue  tout  à la  fois  parla  douche,  par  le  mas- 
sage et  la  température  de  l’eau  employée. 

Enfin  les  vapeurs  pénétrant  dans  l'organisme  par 
les  voies  aériennes^  et  arrivant  aux  bronches  à l’aide 
des  inhalations  ou  des  humages^  en  même  temps  que 
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le  gaz  hydrogène  sulfuré  et  le  gaz  azote  qu’elles 
dégagent,  seront,  pour  les  bronches  malades,  émol- 
lientes et  sédatives;  elles  calmeront  leur  irritation, 
rendront  la  respiration  plus  tranquille  et  plus  régu- 
lière, favoriseront  l’expectoration,  et  pourront  modi- 
fier, tout  en  les  détergeant,  les  surfaces  malades. 

Bien  qu’à  Aix  la  chaleur  des  salles  d’inhalation  ac- 
tive légèrement  la  circulation  générale,  le  rythme  res- 
piratoire est  plutôt  calmé,  ralenti  par  elles.  A Mar- 
lioz,  au  contraire,  où  la  température  des  salles  n’est 
pas  élevée  (entre  23  et  24°)  et  où  le  gaz  sulfhydri- 
que,  qui  se  dégage  de  l’eau  décomposée  par  son  bri- 
sement à l’air,  est  respiré  sans  vapeur,  le  pouls  se  ra- 
lentit plutôt,  mais  quelquefois  la  respiration  s’accé- 
lère et  la  toux  augmente.  C’est  que  le  gaz  sulfhydri- 
que,  respiré  dans  un  air  beaucoup  moins  humide  et 
moins  chaud,  est  plutôt  alors  légèrement  irritant  pour 
la  muqueuse  des  bronches,  excitation  souvent  utile 
en  ce  c^u’elle  pourra  modifier  heureusement  certains 
catarrhes  humides. 

Aussi  préférons-nous  les  Salles  d’Aix,  avec  ou  sans 
humage,  pour  les  catarrhes  bronchiques  facilement 
irritables  et  sans  grande  expectoration,  dans  les  bron- 
chites à toux  sèche,  dans  les  cas  d’excitation  ou  de 
chaleur  vive  de  la  muqueuse' aérienne;  nous  les  pré- 
férons encore  pour  les  pharyngo-laryngites  et  les 
bronchites  des  rhumatisants  ou  des  goutteux  dont  la 
peau  fonctionne  mal,  et  qui  n’auront  qu’à  profiter 
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ainsi  de  cette  chaleur  des  salles  et  de  la  transpiration 
légère  provoquée  par  elles  ; enfin  nous  les  préférons 
souvent  dans  l’asthme  sec  et  dans  la  tuberculose. 

Une  remarque  importante  à faire  aux  malades  qui 
emploient  les  humages,  c’est  de  ne  pas  exhaler  l’air 
expiré  dans  le  conduit  de  l’appareil,  tenu  presque 
toujours  par  eux  appuyé  sur  l’orifice  buccal. 

Les  inhalations  de  Marlioz,  au  contraire,  seront 
préférées  dans  les  vieux  catarrhes  avec  expectoration 
abondante  et  dans  l’asthme  humide. 

Nous  réclamerons  pour  elles  ceux  des  rhumatisants 
ou  des  goutteux  sujets  à des  palpitations  nerveuses 
ou  organiques,  la  plupart  des  strumeux,  des  névro- 
pathiques, des  malades  débilités  qui  auraient  à 
craindre  la  transpiration  provoquée  par  les  salles  d’in- 
halation d’Aix  (Brachet),  des  tuberculeux,  par  exemple, 
qui  suent  abondamment. 

Elles  s’adresseront  aussi  à la  bronchite  de  certains 
tuberculeux,  aux  engouements,  aux  congestions  pul- 
monaires qui  accompagnent  le  tubercule. 

Les  contre-indications  seront  la  pneumonie  tuber- 
culeuse et  l’hémoptysie  récentes,  et  les  phtisies  à 
fièvre  continue. 

Les  inhalations  froides  doivent  être,  au  début, 
assez  courtes,  de  5,  lo,  15  minutes,  mais  renouve- 
lées 6,  8 ou  10  fois,  avec  des  intervalles  de  repos. 

Ajoutons  que  les  pulvérisations  d’Aix,  de  Marlioz 
ou  de  Challes  auront  l’action  bien  connue,  tantôt 
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émolliente,  tantôt  résolutive  et  tonique,  des  pulvéri- 
sations d’eaux  sulfureuses  chaudes. 

Les  pulvérisations  chaudes  nous  paraîtront  sur- 
tout réussir,  quand  existe  un  état  congestif  ou  irrita- 
tif de  la  région  pharyngienne,  comme  dans  ces  cas  de 
pharyngites  que  nous  appellerions  volontiers  des  cou- 
peroses du  pharynx,  et  où  sont  si  dilatés  tous  les 
vaisseaux  veineux. 

C’est  la  combinaison  de  ces  facteurs,  ou  de  quelques- 
uns  d’entre  eux,  qui  constitue  la  thérapeutique  d’Aix- 
les-Bains,  et  avec  des  ressources  si  diverses  on  com- 
prendra qu’on  puisse  obtenir  à Aix,  tantôt  une 
médication  excitante  ou  stimulante^  tantôt  une  mé- 
dication seulement  tonique,  tantôt  une  médication 
sédative,  où  l’hydrogène  sulfuré  a sa  part  d’action. 


Dm'ée  de  la  cure. 

Le  malade  ordinairement  nous  accorde  vingt  et  un 

O 

jours  : c’est  le  plus  souvent  trop  peu. 

Dans  la  même  saison,  deux  cures  sont  souvent  né- 
cessaires, séparées  *par  un  intervalle  de  dix  ou  quinze 
jours,  et  plus. 


hjD'ets  et  suites  du  traitement . 


Les  premiers  jours,  si  le  traitement  est  actif,  il  pro- 
duira quelque  fatigue,  et  réveillera  souvent  ou  exaspé- 
rera les  douleurs,  en  portant  aussi  son  excitation  sur 
les  points  faibles  de  l’organisme. 

Les  eaux  pourront  révéler  alors  une  diathèse  la- 
tente, rhumatismale,  goutteuse,  scrofuleuse  ou  syphi- 
litique, mais  le  plus  souvent  elles  transformeront  en 
une  affection  de  surface,  par  conséquent  plus  facile  à 
atteindre,  une  affection  viscérale  profonde,  dont  la 
cause  diathésique  était  mal  connue.  Ainsi  nous  pourrons 
voir  un  asthme,  une  bronchite  chronique  grave  être 
remplacés  par  un  eczéma,  par  une  myalgie  ou  par  une 
névralgie  de  même  origine.  C’est  dans  ces  cas  où  des 
douleurs  rhumatismales  et  des  affections  soit  de  la 
peau,  soit  des  muqueuses,  présentent  des  alternances, 
qui  révèlent  en  toutes  ces  maladies  la  même  unité  dia- 
thésique, c’est  dans  ces  cas,  plus  fréquents  qu’on  ne 
le  pense,  que  le  traitement  doit  être  conduit  toujours 
avec  une  extrême  prudence,  et  ne  doit  pas  troubler 
ni  remuer  trop  profondément  l’organisme,  mais  ne 
doit  tendre  qu’à  le  modifier  lentement. 

L’effet  physiologique  le  plus  habituel  de  la  cure  d’Aix 
sera  une  stimulation  des  fonctions  de  la  peau  et  des 
muqueuses,  et  une  augmentation  dans  les  urines  de 
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l’urée,  des  urates  et  de  l’acide  urique,  ce  qui  indiquera 
dans  les  tissus  une  plus  active  rénovation  moléculaire. 

Le  traitement  sulfureux,  eh  ravivant  la  circula- 
tion cutanée,  rendra  la  peau  plus  résistante  aux 
variations  atmosphériques. 

Il  est  curieux  que  chez  certains  malades  l’excitation 
générale  produite  par  les  bains  et  -les  douches,  soit 
quelquefois  suivie  d’une  sédation  marquée  de  la  cir- 
culation, attribuable  sans  doute  à l’action  de  l’hydro- 
gène sulfuré 

Le  malade  partira  souvent  sans  amélioration  fort 
sensible,  et  souvent  même,  en  quittant  la  station,  pa- 
raîtra plus  souffrant.  C’est  quelquefois,  en  effet,  plu- 
sieurs semaines  seulement  après  la  cure  que  l’amélio- 
ration se  manifestera  et  deviendra  définitive. 

A propos  de  latoléranee  du  malade  aux  traitements 
actifs  d’Aix-les-Bains,  nous  répéterons  aussi  la  remar- 
que de  M.  Vidal,  c’est  que  cette  tolérance  varie  parfois 
d’une  année  à l’autre,  et  peut-être  est  moins  grande  à 
mesure  que  se  modifie  et  que  s’affaiblit  la  diathèse. 


Prétendus  dangers  de  la  cure  d’Aix. 

La  cure  d’Aixne  justifie  plus  les  craintes,  exagérées 
certainement,  qu’elle  a pu  inspirer  autrefois.  C’est 


# 


I.  D’’  Vidal,  Rapport  médical  sur  les  eaux  d’Aix. 


PRINCIPALES  INDICATIONS 


THÉRAPEUTIQUES 


Le  7'humatisme. 

Nous  rencontrons  à Aix  presque  toutes  les  mani- 
festations du  rhumatisme. 

Il  faut  toujours,  dans  le  traitement  d’une  maladie 
générale,  tenir  compte  du  terrain  qui  la  porte. 

Le  rhumatisme  peut  affecter  un  tempérament  lym- 
phatique ou  strumeux.  C halles  sera  toujours  alors  un 
adjuvant  précieux:  et  ici  douches  actives,  massages, 
maillot,  températures  assez  hautes,  la  plupart  du 
temps  tout  sera  bien  supporté  par  le  malade. 

Le  rhumatisme,  chez  un  névropathique,  demandera 
plus  de  précautions,  et  ici  nous  ne  pourrons  employer 
souvent  que  de  simples  douches  tièdes,  un  léger  mas- 
sage, des  bains,  ou  la  piscine  ‘ avec  natation.  Il  est 
très  rare  que  le  maillot  soit  supporté  par  ces  malades, 
et  il  faut  avec  soin  doser  pour  eux  la  température,  le 
choc,  la  pression,  la  durée  de  la  douche.  Enfin  il  est 
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de  ces  rhumatisants  névropathiques  à qui  convien- 
dront mieux  Marlioz  ou  Challes,  ou  encore  Néris, 
Plombières,  certaines  eaux  des  Pyrénées-Orientales. 

Même  modération  avec  les  rhumatisants  bilieux  et 
les  hémorrhoïdaires  ; et  des  sources  d’Aix,  l’eau  de 
Saint-Simon  sera  la  seule  peut-être  qui  leur  sera  pres- 
crite. 

Quand  l’anémie  complique  le  rhumatisme,  si  son 
origine  est  rhumatismale,  ce  serontsouvent  les  vapeurs 
générales  et  la  sudation  qui  conviendront  le  mieux 
au  malade,  en  même  temps  qu’une  médication  tonique 
et  l’eau  de  Challes  à l’intérieur. 

Quand  le  rhumatisme  s’ajoute  à l’anémie  ou  à la 
chloro-anémie,  comme  on  le  voit  souvent  dans  les  villes, 
les  douches  à des  températures  modérées,  courtes  et 
vives,  avec  ou  sans  massage,  souvent  la  douche  écos- 
saise, parfois  la  natation  dans  la  piscine^  enfin  l’usage 
de  l’eau  de  Challes  ou  de  Marlioz,  auront  souvent  une 
action  plus  sûre  que  la  médication  ferrugineuse  la 
plus  énergique  et  la  plus  longue,  ou  que  le  traite- 
ment par  l’eau  froide,  souvent  prescrit  à ces  ma- 
lades et  que  certains  anémiques  ont  tant  de  peine  à 
supporter. 

Dans  le  rhumatisme  compliqué  d’affections  de  la 
peau,  les  eaux  de  Marlioz  ou  de  Challes  pourront  être 
souvent  préférées  à l’eau  d’Aix,  moins  sulfureuse 
et  moins  alcaline  aussi. 

Nous  avons  parlé  déjà  des  complications  cardiaques. 
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Les  affections  cardiaques,  aortiques  ou  mitrales,  si 
elles  sont  légères  et  peu  anciennes,  ne  sont  donc  pas, 
comme  on  le  pourrait  croire,  une  contre-indication 
absolue  à un  traitement  conduit  avec  prudence. 
MM.  Brachet  et  Vidal  ont  fourni  à l’appui  de  cette 
opinion,  qui  à première  vue  semble  paradoxale,  des 
observations  curieuses.  Nous  n’irons  pas  cependant 
jusqu’à  recommander  à de  jeunes  cardiaques  un  trai- 
tement thermal  pour  améliorer  leur  lésion  : nous  di- 
rons seulement  que  chez  ces  malades,  contre  le  rhu- 
matisme des  muscles  ou  des  articulations,  nécessitant 
un  traitement  hydrothérapique,  le  traitement  d’Aix 
bien  dirigé  est  peut-être  l’un  des  moins  dangereux, 
en  même  temps  que  l’un  des  plus  efficaces  que  l’on 
puisse  prescrire. 

Nous  ne  pouvons,  bien  entendu,  dans  ce  court  tra- 
vail, étudier  toutes  les  variétés  d’affections  rhuma- 
tismales que  nous  rencontrons  à Aix , ni  surtout 
donner,  pour  la  plupart  d’entre  elles,  des  indications 
thérapeutiques  très  précises.  Nous  ne  ferons  donc 
que  rappeler  ici  les  principales  formes  du  rhuma- 
tisme, et  nous  devrons,  pour  leur  thérapeutique, 
nous  en  tenir  à quelques  indications  sommaires, 
que  le  plus  souvent  il  faudra  modifier  pour,  chacun 
des  cas  particuliers  qui  se  présentent  à notre  obser- 
vation. 

Prenant  la  classification  de  M.  le  docteur  E. 
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Resnier,  dans  son  étude  magistrale  sur  le  Rhumatisme 
du  Grand  Dictionnaire  encyclopédique,  nous  dirons 
que  le  rhumatisme  se  divise  en  : 

1°  Rhumatisme  articulaire  ; 

2°  Rhumatisme  ah  articulaire^  externe  on  interne  ; 

3"  Rhumatisme  vague; 

4°  Rhumatisme  secondaire  (blennorhagique,  par 
exemple). 


I.  — Rhumatisme  articulaire. 

Le  rhiunatisme  articulaire  se  subdivise  en  : 
1°  aigu;  2°  subaigu;  3°  chronique. 

I,  — Bien  entendu,  nous  n’aurons  jamais  à traiter 
que  les  lésions  consécutives  du  rhumatisme  aigu. 

II.  — Le  rhumatisme  articulaire  suhaigu.^  si  sou- 
vent accompagné  ou  suivi  à’hydarthrose.^  de  sclérose 
périarticulaire  et  de  pseudo-ankyloses,  lésions  qui 
peuvent  se  rencontrer  aussi,  mais  plus  rarement,  à la 
suite  du  rhumatisme  articulaire  aigu,  sera  justiciable 
des  eaux  d’Aix,  et  quand  subsisterait  même  un  peu 
de  fièvre.  Mais  au  début  le  traitement  sera  très  mo- 
déré, et  le  plus  souvent  tout  local,  par  les  douches 
de  vapeur.  Est-ce  à cette  forme  du  rhumatisme  qu’il 
faut  rattacher  le  mal  vertébral  décrit  par  M.  Potain, 
distinct  du  mal  de  Pott,  de  cause  certainement  rhuma- 
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tismale,  qui  peut  s’accompagner  de  déformation  du 
rachis  et  de  paraplégie,  et  qu’on  traitera  d’abord  par 
l’immobilisation 

III.  — Le  rhumatisme  chronique  articulaire  se 
divise  en  : 

1°  Rhumatisme  chronique  simple; 

2°  Rhumatisme  fibreux  ; 

3°  Rhumatisme  chronique  osseux. 

1°  Le  rhumatisme  articulaire  chronique  simple  [rliu~ 
matisme  synovial , arthrosynovite  sèche)  ^ rhumatisme 
souvent  consécutif  aux  formes  aiguës  ou  subaiguës, 
qui  peut  présenter  des  épanchements  intra  ou  périarti- 
culaires,  comme  Vhydarthrose  et  Vhygroma.^  peut  pro- 
duire en  de  certains  cas  l’immobilisation  des  jointures 
et  l’atrophie  des  muscles  ainsi  que  des  tissus  périarti- 
culaires,  et  peut  s’accompagner,  comme  tout  rhuma- 
tisme chronique,  de  lésions  viscérales  {bronchites 
rebelles^  dyspepsies^  vertiges^  myalgies,  névralgies . 
asthme^  endartérite). 

2°  Le  rhumatisme  chronique  fibreux  {arthropériar- 
thrite  rhumatismale  chronique)  est  une  inflammation 
chronique  des  tissus  lamineux  périarticulaires,  apo- 
névroses et  tendons,  pouvant  aboutir  à des  rétractions 
de  tissus,  à des  déformations  articulaires  (subluxa- 
tions,  déviations  osseuses,  apparentes  ankylosés), 
forme  que  M.  le  professeur  Jaccoud  a parfaitement 
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distinguée  du  rhumatisme  noueux,  qui  au  déplacement 
des  surfaces  articulaires  joint  une  lésion  et  une  tumé- 
faction des  surfaces  osseuses. 

A ce  rhumatisme  paraissent  se  rattacher  les  scléro- 
dermies^ qui  s’accompagnent  de  rétractions  aponévro- 
tiques,  à la  main  par  exemple,  rhumatisme  secondaire, 
généralement  consécutif  à la  grossesse  ou  à l’accou- 
chement. 

Traitement  du  rhumatisme  articulaire  chronique  non 
osseux.  — M.  le  docteur  Bcsnier,  dans  son  étude  sur 
le  rhumatisme,  fait  rembarquer  que  le  « traitement 
complexe  qui  convient  au  rhumatisme  chronique,  la 
balnéation,  la  douche,  la  sudation,  les  frictions,  le 
massage,  l’enveloppement,  le  transport  à couvert  du 
malade,  etc.,  demandent  des  locaux  appropriés,  du 
temps,  de  la  place,  des  employés  zélés  et  expérimen- 
tés, bien  dirigés  et  surveillés,  c’est-à-dire  ce  qui 
manque  absolument  à un  grand  nombre  de  stations  * , 
et  nous  ajouterons,  ce  qui  se  rencontre  si  complète- 
ment à Aix  et  dans  des  conditions  parfaites. 

M.  Besnier  ajoute  que  pour  n’être  soumis  non  plus 
à aucune  cause  de  refroidissement  après  le  bain,  le 
malade  ne  doit  pas  reprendre  ses  vêtements  comme 
au  sortir  d’un  bain  simple,  et  aller  immédiatement  à 
l'air  libre;  mais  qu’il  doit  être  enveloppé  de  laine  et 
le  plus  habituellement  reporté  dans  son  lit  pour 
quelques  instants.  « Mêmes  précautions  à prendre,  dit- 
il,  après  les  étuves  humides;  car  ici  il  n’y  a pas  de 
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réactions  à faire  ; c’est  une  action  qu’il  faut  laisser 
graduellement  éteindre.  » 

Or  c’est  la  pratique  traditionnelle  d’Aix-les-Bains 
que  recommande  ici  M.  le  docteur  Besnier,  et  c’est  à 
toutes  ces  précautions,  c’est  à l’emploi  de  la  chaise 
à porteurs,  à l’usage  de  faire  recoucher  le  malade  après 
les  opérations  subies,  tout  autant  qu’à  l’activité  des 
eaux  et  de  ses  différentes  pratiques  d’hydrothérapie, 
qu'Aix  doit  certainement  une  partie  de  ses  succès 
dans  un  grand  nombre  de  cas  anciens  et  jusque-là 
rebelles  à toute  médication. 

Le  rhumatisme  chronique,  irritable  encore,  sera 
traité  par  les  vapeurs  locales,  les  bains^  les  piscines 
au  début,  puis  la  douche,  mais  avec  la  pomme  d’ar- 
rosoir et  à une  température  peu  élevée,  sur  l’articu- 
lation ou  sur  les  articulations  malades,  enfin  par 
le  massage. 

Remarquons  que  ces  cas  de  rhumatisme  articulaire 
chronique,  à qui  conviennent  si  parfaitement  les  eaux 
d’Aix,  sont  ceux  où  réussissent  souvent  aussi  les  cou- 
rants continus,  dont  l’action  est  pour  nous  comparable 
à l’action  électrique  des  eaux  et  à l’action  de  la  douche 
et  du  massage. 

3°  Le  rhumatisme  chronique  osseux  [ostéochondrite 
chronique  rhumatismale]^  si.  bien  décrit  par  M.  Char- 
cot, a été  par  lui  nettement  distingué  de  la  goutte, 
avec  laquelle  il  était  souvent  confondu. 

Cette  arthrite  est  dite  aussi  sèche  ou  déformante^ 
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étant  caractérisée  presque  toujours  par  la  sécheresse 
et  surtout  par  la  déformation  des  surfaces  articulaires 
(Duplay),  M.  Gosselin  ne  paraît  pas  rattacher  cette 
arthrite  au  rhumatisme.  Elle  nous  semble  en  effet  se 
rattacher  quelquefois  à des  altérations  du  .système 
nerveux  trophique,  mais  à des  altérations  d’origine 
arthritique,  et  que  le  traitement  thermal  modifiera 
sans  doute  par  l’intermédiaire  des  nerfs  périphéri- 
ques, en  même  temps  que  par  son  action  générale  sur 
l’économie  toute  entière,  et  par  son  action  locale  sur 
les  lésions  locales. 

M.  Charcot  subdivise  le  rhumatisme  osseux  en  : 

1°  Rhumatisme  articulaire  chronique  progressif 
{rhumatisme  noueux  ou  goutteux  des  auteurs  5 goutte 
asthénique  primitive  ; nodosités  des  jointures  de 
Haygarth  ; arthrite  rhumatoïde  de  Garrod  ; goutte  des 
pauvres  ; multiarthrite  déformante;  arthrite  ostéophy- 
tique  de  AI.  Ollier)  ; forme  qui  est  accompagnée  aussi 
de  rétractions  musculaires,  et,  comme  tout  rhumatisme 
chronique,  d’affections  viscérales  ; 

2°  En  rhumatisme  articulaire  chronique  partiel^  of- 
frant les  mêmes  altérations,  mais  qui  ne  portent  que 
sur  quelques  jointures  ou  sur  une  seule,  et  prennent 
alors  une  exceptionnelle  gravité  [morbus  coxœ  senilis)  ; 

3°  En  rhumatisme  d'Heberden^  qui  affecte  surtout 
les  articulations  des  troisièmes  et  des  deuxièmes  pha- 
langes des  mains. 
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Le  rhumatisme  chronique  osseux,  et  surtout  le  rhu- 
matisme articulaire  chronique  progressif,  est  donc 
comme  tout  rhumatisme  chronique  accompagné  sou- 
vent de  complications  viscérales,  ainsi  de  cardiopathies, 
mais  rares  ; 

De  localisations  sur  le  système  nerveux  (névralgies 
surtout,  crampes, contractures  musculaires, migraines); 

De  localisations  sur  les  voies  respiratoires  (laryn- 
gites, bronchites,  asthme  simple  ou  avec  emphysè  me 
asthme  cardiaque)  ; 

De  localisations  sur  les  voies  digestives  (dyspep- 
sies, pneumatoses,  diarrhées,  constipations); 

De  localisations  sur  les  voies  génito-urinaires ^ se 
manifestant  surtout  par  la  gravelle  urique,  ce  qui,  on 
havouera,  nous  paraît  autoriser  son  appellation  de 
rhumatisme  goutteux  et,  selon  nous,  démontre,  en 
bien  des  cas,  la  très  proche  parenté  du  rhumatisme 
chronique  et  de  la  goutte  ; ajoutons  aussi,  parmi  ces 
localisations  sur  les  organes  génitaux,  le  testicule  irri- 
table des  rhumatisants; 

Des  localisations  sur  les  organes  des  sens  (scléro- 
tites,  iritis,  conjonctivites,  otite  rhumatismale  chro- 
nique ; 

De  lésions  cutanées  qui,  fréquentes  chez  les  rhu- 
matisants chroniques,  seraient,  d’après  Garrod,  l’ec- 
zéma surtout,  le  psoriasis  et  le  prurigo,  et  pour 
Besnier,  « l’eczéma  sec  nummulaire  circonscrit,  le 
pseudo-sycosis  de  la  lèvre  supérieure  ou  inférieure,  le 
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sycosis  simple  de  la  lèvre  supérieure,  le  psoriasis 
solitaire  ou  très  discret,  le  psoriasis  vrai,  en  larges 
placards,  occupant  la  paume  de  la  main  et  la  plante 
du  pied,  le  psoriasis  scarlatiniforme  limité  aux  organes 
génitaux,  l’acné  rosée,  l’acné  pilaire  cicatricielle,  le 
prurigo  d'hiver,  etc.  « Nous  ajouterons  certains 
œdèmes  de  nature  rhumatismale,  sans  lésions  cardia- 
ques ni  rénales,  certaines  nodosités  sous-cutanées, 
dues  à l’infiltration  sans  doute  et  à l’hyperplasie  cir- 
conscrites des  éléments  connectifs  (Besnier,  Jaccoud, 
F.  Warner  de  Londres),  et  parfois  l’urticaire,  « 

Parmi  ces  affections  accompagnant  le  rhumatisme 
chronique^  nous  rencontrerons  surtout  et  traiterons  à 
Aix  les  névralgies^  les  crampes^  les  contractures  mus- 
culaires, les  affections  des  voies  respiratoires,  quelque- 
fois les  lésions  oculaires,  Voûte  aussi,  enfin  les  affec- 
tions de  la  peau.  Mais  nous  reparlerons  plus  loin  de 
la  plupart  de  ces  affections  viscérales  qui  tiennent  au 
rhumatisme. 

Traitement  du  rhumatisme  articulaire  osseux.  — - 
Garrod,  en  traitant  d’une  façon  magistrale  la  thérapeu- 
cique  du  rhumatisme  chronique  osseux,  a insisté  avant 
tout  sur  la  nécessité  de  relever  les  forces  de  l’orga- 
nisme, de  stimuler  la  circulation  générale,  de  réveiller 
les  fonctions  de  la  peau  et  des  reins,  résultats  qu’il 
nous  est  facile  d’obtenir  à Aix  par  l’action  des  dou- 
ches, des  massages,  des  vapeurs,  des  bains  et  des 
piscines,  et  aussi  par  l’usage  interne  des  eaux  d’Aix, 
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de  Marlio2  ou  de  Challes,  mais  en  ajoutant  qu’ici 
l’emploi  de  cette  médication  complexe  exige  beaucoup 
de  circonspection  et  de  prudence,  et  plus  encore  peut- 
être  que  pour  le  rhumatisme  chronique  simple. 

Nous  ne  sommes  donc  pas  étonné  que  ce  maître, 
dont  l’expérience  est  aujourd’hui  considérable,  préfère 
désormais  et  le  plus  souvent  au  traitement  de  Vichy, 
de  Carlsbad  et  de  Wiesbaden,  le  traitement  d’Aix  avec 
ses  adjuvants,  Marlioz  et  Challes. 

Challes,  en  effet,  nous  paraît  avoir  une  influence 
quelquefois  très  favorable,  et  encore  trop  peu  connue, 
dans  la  cure  du  rhumatisme  osseux.  Garrod  recom- 
mande dans  le  traitement  de  ce  rhumatisme  tous  les 
reconstituants  généraux,  huile  de  foie  de  morue,  fer 
et  quinquina.  On  a recommandé  justement  aussi,  au 
début  surtout  du  rhumatisme  osseux,  les  préparations 
iodées  ou  iodurées.  Or  Challes,  reconstituant  éner- 
gique, à ce  point  qu’on  l’a  conseillée  comme  un 
succédané  de  l’huile  de  foie  de  morue,  est  aussi  une 
eau  iodurée,  et  où  l’iodure  a ici  peut-être  une  action 
prédominante. 

Aix  a souvent  donc  une  efficacité  remarquable 
dans  le  traitement  du  rhumatisme  chronique  osseux, 
du  moins,  quand  la  maladie  n’est  pas  arrivée  encore 
à une  période  trop  avancée,,  et  aussi  quand  .elle  n’est 
ni  trop  douloureuse  ni  trop  irritable,. 

Le  traitement  débutera  le  plus  souvent  par  l’emploi 
des  bains,  mélangés  quelquefois  d’eau  de  Challes, 
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bains  donnés  ordinairement  à une  température  assez 
haute  (37°  et  39°)  (Lasègue),  et  par  l’emploi  de  dou- 
ches locales  de  vapeur,  suivies  d’un  léger  massage. 
Plus  tard,  douches  modérées  et  massage  des  muscles, 
avec  des  repos  fréquents  ; quelquefois  cinq  minutes 
d’étuve,  pendant  les  premières  douches,  et  après  ces 
opérations  l’emmaillottement  et  le  repos  au  lit. 

Encore  une  fois,  nous  ne  connaissons  pas  pour  le 
traitement  du  rhumatisme  osseux  une  médication  su- 
périeure à celle  des  eaux  d’Aix  et  de  Challes,  et  nous 
sommes  heureux  que  ces  conclusions  de  l’observation 
clinique  soient  appuyées  aujourd’hui  par  le  grand 
témoignage  du  docteur  Garrod. 

Nous  séparant  sur  un  point  de  ce  maître,  nous 
admettrions  volontiers,  ce  qu’admet  aussi  M.  le  profes- 
seur Jaccoud^,  que  la  dyscrasie  urique,  reconnue  par 
des  observateurs  distingués  en  des  cas  nombreux  de 
rhumatisme  chronique,  établit,  quoi  qu’on  ait  pu  dire, 
une  certaine  affinité  entre  l’arthrite  chronique  osseuse 
et  la  goutte.  Dans  les  cas  de  dyscrasie  urique,  et  en 
choisissant  son  moment,  peut-être  faudra-t-il  aider 
la  médication  par  l’addition  d’eaux  alcalines  : or 
l’eau  de  Challes,  nous  l’avons  fait  observer,  est  très 
alcaline  déjà. 


I.  Jaccoud,  Pathologie  interne. 


IL  — Rhumatisme  aharLiciilaire. 


C’est  le  rhumatisme  qui  essentiellement  et  primiti- 
vement affecte  les  viscères  ou  les  parties  externes 
autres  que  les  articulations. 

Nous  avons  vu  des  rhumatismes  viscéraux  accom- 
pagner presque  toutes  les  formes  du  rhumatisme 
chronique  articulaire.  Ici  ce  sont  donc  les  manifesta- 
tions articulaires  du  rhumatisme  qui  font  défaut.  Les 
manifestations  que  nous  rencontrons  le  plus  souvent 
sont  le  rhumatisme  musculaire,  celui  des  nerfs,  le 
rhumatisme  des  voies  digestives,  des  voies  respira- 
toires, les  dermatoses. 

Le  rhumatisme  musculaire^  qui  peut  s’accompagner 
d’atrophie,  rhumatisme  épicrânieii  ou  péricrànien,  tor- 
ticolis j rhumatisme  scapulaire ^ pleurodynie^  lumbago^  ^ 
rhumatisme  Jibro-musculaire  des  muscles  fessiers  ou 
cruraux,  confondu  souvent  avec  la  sciatique,  toutes 
ces  formes  du  rhumatisme  pourront  être  heureuse- 
ment et  quelquefois  rapidement  modifiées  par  le  trai- 
tement d’Aix,  surtout  par  la  médication  diaphoré- 
tique. 

Souvent  la  douche  de  vapeur  locale  sur  les  points 
douloureux  conviendra  moins  bien  à ces  malades  que 
le  bain  de  vapeur  général.  Si  l’affection  était  exaspérée 
par  ces  vapeurs,  il  s’agirait  plutôt  alors  d’un  de 
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ces  rhumadsmes  vagues  qui  ne  supportent  que  le 
traitement  le  plus  modéré,  par  l’eau  en  boisson,  les 
bains,  les  piscines,  et  moins  les  douches  que  de  légers 
arrosages. 

Nous  signalerons  aussi,  parmi  ces  cas  de  rhumatisme 
abarticulaire,  la  périostite  externe  rhumatismale  de 
Duplay  (i88o),  le  rhumatisme  ostéo-hypertrophique 
des  diaphyses  et  des  os  plats  de  Féréol,  confondu  sou- 
vent avec  les  hyperostoses  de  la  syphilis  ou  les  lésions 
delà  scrofule  et  du  rachitisme. 

Le  rhumatisme  des  nerfs.  — La  sciatique  est  une 
de  ces  névralgies  les  plus  communes  5 quelquefois  de 
nature  goutteuse,  parfois  syphilitique,  le  plus  souvent 
elle  est  rhumatismale.  On  sait  que  ces  névralgies 
peuvent  aboutir  à la  parésie  et  à l’atrophie  des  mus- 
cles. Nous  reviendrons  plus  loin  sur  ces  troubles 
trophiques . 

Les  névralgies,  et  la  sciatique  surtout,  demandent 
le  plus  souvent  une  médication  très  douce  et  graduée, 
quand  ellss  sont  récentes  (bains  tempérés,  bains  de 
piscine,  .vapeurs  locales,  peu  ou  point  de  massage). 

Si,  au  contraire,  les  névralgies  sont  anciennes,  il 
peut  être  préférable  de  faire  une  révulsion  sur  le  té- 
gument externe  et  alors  d’employer  des  douches 
fortes. 

La  chorée,  rhumatisme  cérébro-spinal,  névropathie 
rhumatismale  de  l’enfance  ou  de  la  jeunesse,  est  pres- 
que toujours  remarquablement  et  rapidement  amélio- 
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rée  ou  guérie  par  les  eaux  d’Aix  (par  les  bains,  la 
piscine,  quelquefois  les  douches,  mais  avec  massage 
modéré). 

L’irritation  spinale  est  souvent  de  nature  rhuma- 
tismale, tenant  sans  doute  à une  congestion  des  en- 
veloppes de  la  moelle,  et  le  traitement  suivi  avec  pru- 
dence lui  peut  être  utilement  appliqué. 

Rhumatisme  des  voies  digestives.  — La  dyspepsie  de 
l’estomac  et  celle  de  l’intestin  sont  fréquentes  chez  les 
rhumatisants.  Ici  le  traitement  interne  par  l’eau  de 
Challes,  en  m^ême  temps  que  le  traitement  d’Aix,  par 
des  douches  tièdes  et  sans  maillot  ou  des  bains  de  pis- 
cine avec  natation,  est  souvent  encore  l’une  des  meil- 
leures médications  à leur  opposer.  Mais  pour  les  diar- 
rhées rhumatismales.  Plombières  me  paraît  mieux 
indiqué  que  nos  eaux  sulfureuses. 

Rhumatisme  des  voies  respiratoires. — Coryzas,  la- 
ryngites, bronchites,  asthmes,  etc.  ; nous  étudierons 
plus  loin  ces  m.anifestations  de  la  diathèse  rhumatis- 
male et  l’action  très  efficace  sur  elles  des  eaux  d’Aix, 
de  Marlioz  et  de  Challes,  en  étudiant  la  cure  à Aix 
des  différentes  affections  des  voies  aériennes. 

Rhumatisme  du  cœur  et  des  vaisseaux.  — Nous 
n’appellerons  l’attention  que  sur  les  fausses  angines 
de  poitrine,  signalées  par  P.otain,  aux  accès  le  plus 
souvent  nocturnes,  et  qui  se  rencontrent  chez  les 
femmes  jeunes,  à la  fois  hystériques  et  rhumatisantes, 
et  aussi  sur  certaines  palpitations  cardiaques,  chez  des 
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rhumatisants  jeunes  encore,  et  qui  se  rapprochent 
quelque  peu  de  la  névropathie  cérébro-cardiaque  de 
Krishaber.  Dans  ce  dernier  cas,  la  médication  d’Aix- 
les-Bains  est  généralement  mal  supportée. 

Dermatoses.  — Il  y a des  dermatoses  certainement 
rhumatismales.  Nous  avons  énuméré  déjà  celles  qui 
apparaissent  le  plus  fréquemment  dans  le  cours  du 
rhumatisme  chronique.  Plus  loin  nous  les  étudie- 
rons encore  et  nous  exposerons  leur  traitement. 


III.  — Rhumatisme  vague. 

C’est  une  névropathie  généralisée,  c’est-à-dire  une 
série  de  manifestations  morbides  affectant  le  système 
nerveux  externe  ou  interne.  C’est  le  rhumatisme  scor- 
butique de  Sydenham,  le  rhumatisme  vague  ambulatoire 
de  Léveillé  ou  le  rhumatisme  nerveux  de  Gerdy.  Les 
malades  qui  en  sont  atteints  ont  le  plus  souvent  besoin 
d’une  médication  tonique.  Lhodure  de  potassium  à 
petites  doses  est  quelquefois  l’un  des  médicaments  qui 
leur  est  le  plus  utilement  prescrit  : or  l’eau  de  Challes, 
nous  l’avons  vu,  agit  certainement  aussi  comme  eau 
iodurée,  et  nous  paraît  donc  convenir  à un  très  grand 
nombre  de  ces  malades.  Ce  rhumatisme  erratique, 
fugace,  qui  facilement  se  déplace,  se  porte  sur  les  vis- 
cères, demandera  sans  doute  de  grands  ménagements  : 


AIX  EN  SAVOIE. 


SS 


bains,  piscines,  vapeurs,  douches  légères  et  frictions 
modérées,  tel  est,  pour  les  malades,  le  traitement  ha- 
bituel. Mais  nous  ne  croyons  pas,  comme  le  pense 
aussi  M.  le  docteur  Besnier,  qu’il  ne  faille  appliquer 
la  douche  que  sur  les  parties  indemnes  jusque-là  de 
toute  manifestation  rhumatismale;  cette  prudence, 
fort  sage  peut-être,  en  face  de  malades  qui  sont  irri- 
tables à l’excès,  serait  trop  grande  en  bien  des  cas. 

Rappelant  les  paroles  du  D''  Lambron,  que  les 
eaux  sulfurées,  par  leur  action  si  forcement  réparatrice, 
donnent  surtout  à réconomie  la  force  suffisante  pour 
résister  à la  diathèse  rhumatismale,  parce  qu’elles 
enlèvent  aux  différents  tissus  l’aptitude  ou  la  faiblesse 
qui  leur  fait  tour  à tour  servir  de  siège  à l’évolution 
diathésique,  M.  le  D*"  E.  Besnier  fait  des  réflexions 
profondes  sur  la  prophylaxie  des  maladies  chroniques, 
« dans  laquelle  la  prophylaxie  du  rhumatisme,  ou  si 
l’on  veut  de  l’archritis,  pourrait  tenir  une  grande  place 
et  dans  laquelle  aussi  la  thérapeutique  hydro-thermale 
occuperait  le  premier  rang  » . Nous  pensons,  comme 
M.  le  D*"  Besnier,  que  chez  les  enfants  on  pourrait  heu- 
reusement combattre  la  diathèse  rhumatismale  en  puis- 
sance par  les  modifications  c|ue  les  eaux  minérales  ap- 
porteraient au  milieu  où  elle  doit  évoluer,  et  ainsi  aux 
conditions  mêmes  de  son  évolution,  et  par  exemple  en 
donnant  à l’organisme  la  force  de  résistance  nécessaire 
pour  concre-balancer  l’influence  des  causes  diverses 
qui  peuvent  faire  éclater  les  manifestations  de  la 
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diathèse.  Or,  pour  cette  médecine  surtout  prophylac- 
tique, quelle  station  mieux  que  la  station  d’Aix  saura 
unir  à un  aménagement  balnéaire  vraiment  parfait 
toutes  les  distractions  si  salutaires  d’un  pays  de  mon- 
tagnes } 

A propos  de  la  prophylaxie  du  rhumatisme,  nous 
irons  plus  loin  et  nous  aiouterons,  avec  Lambron  — 
mais  Lambron  n’applique  cette  idée  qu’à  la  diathèse 
herpétique,  et  l’élargissant  nous  l’appliquerons  à toute 
diathèse,  — que  les  enfants  procréés  durant  l’anéan- 
tissement de  la  diathèse  paternelle  ou  maternelle 
n’offrent  la  disposition  morbide  constitutionnelle  de 
leurs  père  et  mère  qu’à  un  degré  bien  affaibli  et 
parfois  même  en  sont  complètement  exempts. 


IV.  — Rhumatisme  secondaire. 

Il  y a enfin  un  rhumatisme  secondaire^  blennorha- 
gique,  génital,  puerpéral. 

Le  rhumatisme  blennorhagique , si  long,  si  rebelle 
en  ses  manifestations  diverses,  trouve  à Aix-les-Bains, 
d’après  M.  le  professeur  Fournier,  l’une  de  ses  mé- 
dications les  plus  efficaces. 
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Goutte. 

Un  grand  nombre  de  goutteux  anglais  viennent 
maintenant  à Aix.  Nous  donnerons  encore  ici  l’opi- 
nion du  D*'  Garrod^.  Garrod  établit  que,  dans  les  cas 
de  gonflement  et  d’empâtement  des  jointures,  l’usage 
des  eaux  minérales,  comme  Aix-les-Bains,  Aix-la-Cha- 
pelle, Wiesbaden,  Tœplitz  et  Buxton,  seront  souvent 
très  utiles,  des  opérations  hydrothérapiques  prati- 
quées avec  douceur,  mais  longtemps,  étant  alors  spé- 
cialement indiquées. 

Il  dit  encore  en  parlant  d’Aix(p.  428)  : « Le  traite- 
ment de  la  goutte  y sera  surtout  efficace  dans  les  cas 
suivants  : 

« 1°  Quand  elle  se  manifeste  par  des  éruptions  cuta- 
nées, surtout  sous  la  forme  de  psoriasis,  ou  d’eczéma, 
combinés  ou  non  avec  les  lésions  des  jointures. 

« 2°  Dans  les  cas  de  gonflement  passif  des  articula- 
tions d’épaississiement  considérable,  laissés  par  des 
attaques  de  goutte  articulaire,  ou  encore  dans  ces 
formes  de  goutte  sans  congestions,  dans  lesquelles 
l’action  des  eaux  thermales  indiflerentes,  telles  que 
Wilbdad  et  Tœplitz,  est  ordinairement  regardée  comme 
favorable.  « 

I.  Garrod,  The  nature  and  treatment  of  Goût  and  Riteu- 
matic  goût,  6'^  éd. 
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Il  faut  ici  sans  douce  beaucoup  de  précautions,  et 
peut-être  même,  dans  certains  cas  de  goutte  normale, 
irions-nous  jusqu’à  respecter  les  déterminations  cuta- 
nées qui  les  accompagnent;  mais,  toutes  ces  pré- 
cautions prises  et  ces  réserves  faites,  on  admettra 
aisément  qu’un  traitement  qui  active  les  fonctions  de 
la  peau  et  des  reins,  qui  excite  l'élimination  par  les 
reins  et  la  peau  de  l’acide  urique,  et  qui,  bien  admi- 
nistré, est  en  somme  un  tonique  général,  puisse  être 
utilement  prescrit  à ces  malades,  chez  qui  du  reste, 
fort  souvent  aussi,  la  goutte  esc  compliquée  de  rhu- 
matisme. 

Le  D''  Garrod  a mieux  que  personne  fait  comprendre 
toute  l’importance  qu’il  fallait  donner  dans  le  traite- 
ment de  la  goutte  aux  fonctions  de  la  peau,  puisque 
par  elle  sont  constamment  sécrétés  des  matériaux 
acides,  et  que  le  sang  devient  moins  alcalin  quand 
sont  supprimées  ses  fonctions  : <i  Aussi,  ajoute-t-il,  le 
froid  est-il  une  cause  excitante  de  la  goutte,  tandis 
que  la  chaleur  est  utile  aux  goutteux.  » 

Rien  n’est  donc,  pour  les  uricémiques,  plus  impor- 
tant qu’un  parfait  état  de  la  fonction  cutanée,  et  les 
sudations  leur  seront  profitables,  mais  les  sudations 
légères,  et  non  les  sudations  très  fortes,  comme  des 
expériences  de  M.  le  D*"  Alb,  Robin  l’ont  remarqua- 
blement démontré;  et  c’est  même  ce  qui  explique  en 
partie  le  danger  pour  certains  uricémiques,  ou  l’inef- 
ficacité des  hammam  ou  des  bains  turcs. 
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L’emploi  des  vapeurs  locales,  toujours  si  favorable 
à la  résorption  des  engorgements  articulaires,  celui 
des  bains,  des  douches  modérées,  où  l’on  évitera  les 
points  touchés  par  des  attaques  récentes,  une  médica- 
tion, en  un  mot,  prudemment  conduite,  et  par  une 
suite  d’opérations  tranquilles  et  courtes,  de  façon  à 
épargner  au  malade  toute  perturbation  profonde,  qui 
pourrait  produire  la  répercussion  de  la  diathèse  sur 
quelque  organe  interne,  ce  qui  est  de  principe  aussi, 
nous  l’avons  vu,  dans  bien  des  formes  de  rhuma- 
tisme, enfin  comme  adjuvant  l’eau  de  Challes  quel- 
quefois, si  diurétique  et  alcaline,  ou  d’autres  eaux 
plus  alcalines,  ou  les  eaux  indifférentes  de  Saint-Si- 
mon ou  d’Évian,  telle  est  pour  les  goutteux  la  théra- 
peutique d’Aix-les-Bains. 

Les  contre-indications  du  traitement,  ce  seront  les 
états  graves,  toute  attaque  et  toute  affection  aiguës, 
des  hémorrhagies,  le  diabète. 

Dans  un  état  de  goutte  subaiguë  on  pourra’souvent 
employer  les  vapeurs  avec  avantage  : on  pourra  les 
employer  aussi  pour  faciliter  l’élimination  des  tophus 
par  la  peau  ulcérée. 
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A ffections  articulaires 
non  rhumatismales  et  affections  diverses 
de  nature  chirurgicale. 

Nous  avons  vu  les  arthropathies  rhumatismales  et 
goutteuses  | il  y a encore  des  arthropathies  traumati- 
ques, syphilitiques,  scrofuleuses,  des  arthropathies  par 
immobilisation  prolongée;  il  y a les  arthropathies  d'ori- 
gine nerveuse,  si  bien  distinguées  et  classées  par 
M.  Alb.  Blum  dans  sa  thèse  d’agrégation  (1875),  qui 
accompagnent  des  lésions  des  nerfs,  des  altérations 
des  centres  cérébro  -spinaux,  ou  des  névroses  comme 
riiystérie  [arthralgie  hystérique)  | et  dans  ce  dernier 
cas  le  traitement  serait  dirigé  tout  d’abord  contre  la 
la  névrose. 

Nous  passerons  rapidement  sur  ces  affections  arti- 
culaires qui  toutes,  du  reste,  ne  sont  pas  justiciables 
des  eaux  d’Aix,  et  nous  dirons  quelques  mots  seule- 
ment des  arthropathies  traumatiques,  scrofuleuses  et 
syphilitiques. 

Il  est  bien  entendu  que  les  lésions  chroniques  des 
articulations,  telles  que  l’hydarthrose,  V ankylosé  in- 
complète, lésions  consécutives  aux  traumatismes,  con- 
tusions, luxations,  fractures  seront  le  plus  souvent 
aussi  heureusement  améliorées  ou  guéries  par  le  trai- 
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cernent  d’Aix  (bains,  douches  générales  ou  locales, 
massages,  vapeurs,  massage  sous  la  vapeur). 

Les  arthrites  scrofuleuses  (arthrites  fongueuses 
chroniques  de  Panas)  sont  toujours  graves.  Des 
tumeurs  blanches  au  début  ont  été,  dans  la  clinique 
d’Aix,  améliorées  par  les  douches  de  vapeur  et  les 
douches  en  pluie  légère. 

Il  nous  paraît  si  difficile  de  rester  en  deçà  de  cette 
limite  étroite  qui  sépare  l’excitation  de  Pinflammation, 
que  le  plus  souvent,  c’est  du  moins  notre  opinion 
personnelle,  il  faudra  s’abstenir,  au  début,  de  toute 
médication  thermale  quelque  peu  excitante.  Ici  nous 
n’emploierions  guère  que  les  vapeurs.  Peau  de  Challes 
en  boisson,  l’eau  de  Marlioz  en  bains. 

Mais  quand  après  l’évolution  du  processus  morbide 
il  est  resté,  comme  vestiges  de  la  maladie,  des  trajets 
fistuleux  persistants  ou  quelques  parcelles  osseuses  à 
éliminer,  un  coup  de  fouet  par  la  médication  sulfu- 
reuse pourra  alors  être  avantageux  au  malade,  afin 
de  provoquer  une  inflammation  plastique  ou  expul- 
satrice. 

Dans  les  tumeurs  blanches  qui  ont  guéri  en  don- 
nant lieu  à une  ankylosé  incomplète,  quand  il  y a 
pour  l’articulation  avantage  à lui  rendre  plus  de 
mobilité,  — ce  qui  n’existe  pas  pour  le  geuou  ni  la 
hanche,  où  l’immobilité  esc  préférable,  — on  pourra 
avec  précaution  combattre  l’ankylose  incomplète  par 
la  médication  thermale.  Mais  l’on  ne  devra  jamais. 


4 


AIX  EN  SAVOIE. 


selon  nous,  toucher  à l’ankylose  des  coxalgies  guéries 
par  l’immobilisation 5 car,  en  touchant  ces  articula- 
tions, c’est  la  coxalgie  et  non  leur  mouvement 
qu’on  pourrait  réveiller. 

Les  arthropathies  syphilitiques  se  présentent  sous 
forme  d’arthralgies  syphilitiques,  d’arthrites  syphiliti- 
ques secondaires  subaigués,  qui  s’accompagnent  sou- 
vent d’hydarthroses  (Fournier)  et  même  de  tumeurs 
blanches  syphilitiques,  auxquelles  il  faut  quelquefois 
songer  en  présence  des  arthrites  fong-ueuses  (V.  Lan- 
cereaux,  Traité  de  la  syphilis ^ 1873).  Aix  sera  utile 
en  presque  tous  ces  cas;  mais  ici  la  médication  sulfu- 
reuse ne  sera  jamais  qu’un  adjuvant  de  la  médication 
spécifique. 

Nous  compterons  aussi  parmi  les  affections  chirur-  . 
gicales  traitées  efficacement  à Aix,  des  caries,  des 
névroses,  des  fistules  consécutives  à des  lésions  de  l’os 
ou  du  périoste,  et  dépendantes  ou  indépendantes  de 
la  scrofule,  des  ulcères  atoniques.  Enfin  le  D''  Davat 
et  le  D''  Brachet  ont  présenté,  en  1871,  des  résultats 
très  heureux  obtenus  à Aix  sur  les  accidents  consécu- 
tifs aux  blessures  de  guerre.  Ici  encore,  les  eaux 
d’Aix,  de  Marlioz  et  de  Challes  ne  seront  donc  pas 
inférieures  à celles  des  Pyrénées. 
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Scrofule.  — Lymphatisme.  — Anémie. 
Chlorose.  — Débilités. 


On  pourrait  s’étonner  qu’avec  une  minéralisation 
aussi  faible  Aix  eût  une  réelle  efficacité  dans  le  trai- 
tement des  dystrophies  constitutionnelles.^  telles  que  la 
scrofule  et  la  chlorose.  Rien  n’est  plus  vrai  cependant, 
et  depuis  surtout  l’addition  au  traitement  d’Aix  du 
traitement  par  l’eau  de  Marlioz  et  l’eau  de  Challes, 
qui,  pour  ces  dystrophies,  est  de  toutes  les  eaux  sulfu- 
reuses la  plus  active  peut-être. 

La  scrofule  est  de  plus  en  plus  aujourd’hui  rapprochée 
de  la  tuberculose  (voy.  les  travaux  de  Friedlander, 
Kœster,  Brissaud,  Josias,  Trêves,  Grancher,  et  le 
beau  travail  sur  la  tuberculose  osseuse  de  Mi  Lanne- 
longue). 

Or  les  iodures  qui,  selon  nous,  ont  une  influence 
thérapeutique  incontestable  et  sur  la  scrofule  et 
peut-être  sur  le  tubercule  à l’état  naissant,  manifestent 
dans  l’eau  de  Challes  une  remarquable  activité.  Les 
maladies  scrofuleuses  des  os  et  des  articulations,  nous 
l’avons  vu,  mais  aussi  les  dermatoses,  certaines 
ophtalmies  et  certains  coryzas  des  scrofuleux,  enfin 
les  engorgements  chroniques  des  ganglions  lymphati- 
ques, lésion  grave,  si  souvent  phymatogène,  pourront, 
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dans  bien  des  cas,  être  activement  et  heureusement 
modifiés  par  le  traitement  d’Aix. 

La  chlorose,  l anémie,  la  cachexie  -palustre,  certains 
états  graves  de  faiblesse,  de  débilité,  mais  sans  lésions 
profondes,  seront  heureusement  aussi  combattus  à 
Aix  par  la  médication  stimulante. 

La  chlorose  et  Vanémie,  selon  nous,  surtout  quand 
elles  s’accompagnent  d’une  prédisposition  au  rhuma- 
tisme, se  trouveront  mieux  souvent  d’une  médication 
sulfureuse,  quelquefois  modérée  au  début,  si  la  fai- 
blesse et  l’irritabilité  nerveuse  sont  trop  grandes,  ou 
quelquefois  au  contraire  très  stimulante  et  très  active, 
qu^  de  la  médication  seulement  ferrugineuse,  unie 
même  au  traitement  par  l’eau  froide. 

Faut-il  ajouter  que  les  promenades  le  long  du  lac, 
sur  les  montagnes,  la  vie  toujours  à Pair  sera,  pour 
ces  malades,  l’adjuvant  le  meilleur  de  la  médication 
sulfureuse?  Nous  voudrions  même  qu’un  important 
projet,  depuis  longtemps  déjà  étudié  par  des  médecins 
d’Aix,  se  pût  exécuter  au  grand  bénéfice  d’un  certain 
nombre  de  ces  chlorotiques,  de  ces  anémiques  ou  de 
ces  lymphatiques  de  nos  villes,  pour  qui  la  médication 
par  l’air,  le  soleil,  les  exercices  physiques  est  la  plus 
sûre  encore  et  la  plus  nécessaire  de  toutes.  Nous  vou- 
drions qu’à  l’altitude  de  1,500  mètres,  de  1,200  mè- 
tres au-dessus  d’Aix,  sur  l’admirable  plateau  duRevard, 
qu’un  chemin  de  fer  comme  celui  du  Righi  ou  un 
simple  chemin  de  voiture  dès  aujourd’hui  facile  à pra- 
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tiquer  pourraient  mettre  à une  ou  deux  heures  d’Aix 
et  de  ses  ressources  en  tout  genre,  on  bâtît  une  de 
ces  stations  pour  les  cures  d’air,  qu’il  est  facile  de 
trouver  en  Suisse,  mais  qui  n’existent  pas  en  France, 
L’atmosphère  des  Alpes  et  des  forêts  de  sapins,  qui 
recouvrent  ce  plateau  sur  toute  une  immense  étendue, 
des  promenades,  des  courses,  des  jeux  sur  les  prai- 
ries, d’où  se  découvre  l’un  des  plus  vastes  et  l’un  des 
plus  beaux  panoramas  du  monde,  constitueraient  peut- 
être  pour  des  organisations  anémiées,  si  souvent  em- 
poisonnées par  la  mal’aria  des  villes,  l’une  des  médi- 
cations physiques  et  morales  les  plus  rationnelles  que 
l’on  pût  prescrire. 


Affections  des  voies  aériennes. 

Agissant  sur  toutes  les  muqueuses  et  en  particulier 
sur  les  muqueuses  des  voies  aériennes,  comme  elles 
agissent  sur  le  tégument  externe  par  une  action  mo- 
dificatrice, d’abord  de  contact,  et  aussi  de  pénétration, 
et  d’élimination  ou  de  sortie,  les  eaux  d’Aix,  de 
Marlioz  et  de  Challes  sont  le  plus  souvent  très  actives 
dans  le  traitement  des  coryzas  chroniques,  des  an- 
gines pharyngiennes  et  rétro-pharyngiennes,  des  la- 
ryngites et  des  bronchites',  En  premier  lieu,  établis- 
sons que  l’air  de  la  vallée  d’Aix,  très  calme,  très  tem- 
péré, est  excellent  pendant  toute  la  durée  de  la  saison 
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pour  les  malades  dont  les  bronches  sont  facilement 
irritables  et  délicates.  Ajoutons  encore  que  l’altitude 
(260  mètres)  n’expose  pas  les  malades  aux  variations  si 
brusques  de  température  qui  sont  un  péril  fréquent 
dans  les  eaux  des  Pyrénées  ou  d’Auvergne.  De  plus, 
les  vapeurs  d’Aix  et  fhydrogène  sulfuré  des  salles 
d’inhalation  d'Aix  ou  de  Marlioz,  analogues  à celles 
d’Allevard,  si  en  faveur  aujourd’hui,  sont  parfois  un 
merveilleux  calmant  pour  beaucoup  de  ces  malades; 
enfin  pour  l’usage  interne  nous  ne  connaissons  pas 
une  eau  sulfureuse  qui  soit  supérieure  à l’eau  de 
Challes,  dans  tous  les  cas  du  moins  où  le  soufre 
sera  parfaitement  indiqué.  Révulsions  puissantes  par 
les  douches  locales  sur  les  extrémités  inférieures  et 
par  des  bains  de  pieds  chauds  à eau  courante;  nata- 
tion dans  de  vastes  piscines  d’une  température  modé- 
rée, et  dont  l’atmosphère  humide  et  légèrement  hydro- 
sulfurée  est  sédative  ; inhalations,  humages  de  vapeurs 
et  de  gaz  dont  l’effet  est  calmant,  enfin  eaux  sulfu- 
reuses fortes  de  Marlioz  et  Challes,  s’adressant  à 
l’état  général  : telles  sont  les  ressources  thérapeuti- 
ques d’Aix-les-Bains  contre  les  affections  des  voies 
aériennes,  et  nous  pouvons  ainsi  traiter  avec  succès 
un  grand  nombre  de  malades  envoyés  en  ce  moment 
aux  Pyrénées,  à une  distance  double  de  celle  d’Aix 
à Paris,  et  à des  altitudes  qui  parfois,  on  en  con- 
viendra, peuvent  avoir  leurs  désavantages  ou  leurs 
dangers. 
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Ainsi  bronchites  catarrhales^  et  des  arthritiques 
surtout,  bronchites  suspectes  ou  tuberculeuses j ces 
affections  diverses  pourront  être  traitées  à Aix  avec 
autant  d’efficacité  qu’aux  Pyrénées. 

L'asthme,  si  souvent  d’origine  rhumatismale  ou 
goutteuse,  peut  être,  en  bien  des  cas,  aussi  heureuse- 
ment modifié  par  les  inhalations  d’Aix  ou  de  Marlioz, 
par  l’usage  interne  de  l’eau  de  Challes,  sulfureuse  et 
iodurée,  par  l’emploi  de  douches  révulsives  sur  les 
extrémités  inférieures,  enfin  quelquefois  par  les  dou- 
ches de  température  moyenne  ou  les  étuves,  qui 
pourront  réveiller  une  autre  manifestation  arthriti- 
que, moins  pénible  ou  plus  accessible  au  traitement, 
telle  qu’une  dermatose,  des  douleurs  aux  orteils  et 
aux  chevilles. 

Mais,  au  début  du  traitement,  les  opérations  seront 
courtes  et  prudemment  conduites,  de  peur  d’une 
congestion  du  poumon  ou  du  violent  transport  de  la 
diathèse  sur  tout  autre  organe. 

L’hypertrophie  des  ganglions  bronchiques  sera  très 
heureusement  modifiée  par  l’eâu  de  Challes  à l’inté- 
rieur, pendant  qu’un  traitement  externe  très  tonique 
modifiera  l’état  général  du  malade. 

Nous  ne  saurions  trop  répéter  que  toutes  les  affec- 
tions des  muqueuses  sont  étonnamment  modifiées 
par  l’action  topique  et  mênie  générale  de  nos  eaux 
sulfureuses.  Nous  avons  fort  souvent  très  heureuse- 
ment traité  et  guéri  des  coryias  chroniques^  dont  un 
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grand  nombre  se  rencontraient  avec  des  caractères 
spasmodiques  chez  des  femmes  à la  fois  arthritiques, 
lympathiques  et  nerveuses.  Ces  coryzas  avaient 
résisté  à toutes  les  médications.  Dans  ces  coryzas 
nous  avons  retiré  d’excellents  résultats  d’un  trai- 
tement local  par  d’abondantes  irrigations  dans  les 
fosses  nasales  d’eau  de  Marlioz  ou  de  Challes, 
en  même  temps  que  d’un  traitement  révulsif  par  les 
bains  et  les  douches,  et  d’une  médication  générale 
par  l’usage  interne  de  l’une  de  nos  eaux  sulfureuses. 

Les  cas  à'oiène  guéris  par  un  traitement  semblable 
sont  fréquents  aussi,  et  nous  parlons  ici  de  cas  an- 
ciens et  très  rebelles. 

Uangine  pharyngienne  et  rétro-pharyngienne,  si 
fréquente  chez  nos  baigneurs,  surtout  sous  la  forme 
d’angine  granuleuse,  trouve  dans  le  traitement  ré- 
vulsif et  tonique  d’Aix-les-Bains  et  dans  l’action  des 
eaux  de  Marlioz  onde  Challes,  employées  directement 
en  pulvérisation  et  en  gargarismes,  mais  que  nous 
faisons  boire  aussi,  une  médication  dont  l’activité 
certainement  égale,  dans  la  plupart  des  cas,  si  elle  ne 
la  dépasse,  celle  de  Cauterets  ou  des  Eaux-Bonnes. 

Il  est  une  autre  forme  d’angine,  V angine  phlegmo- 
neuse,  à récidives  fréquentes,  et  que  termine  un  abcès. 
Cette  affection  nous  a paru  souvent  de  nature  rhuma- 
tismale, et  nous  comptons  déjà  un  certain  nombre  de 
malades  qui,  par  le  même  traitement,  ont  pu  se  délivrer 
de  leur  disposition  à toujours  reprendre  ces  angines. 
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L’hypertrophie  des  amygdales  est  si  souvent  de 
nature  lymphatique,  strumeuse  ou  arthritique,  qu’elle 
pourra  bénéficier  de  la  médication  sulfureuse,  même 
après  ou  avec  le  traitement  local  par  les  cautérisations 
ignées,  qui  dans  les  mains  de  M.  Krishaberont  donné 
de  si  bons  résultats. 

Ainsi  que  les  angines  pharyngiennes  et  rétro-pha- 
ryngiennes, les  laryngites  chroniques ^ surtout  chez 
des  lymphatiques  ou  des  arthritiques  [clergyman's  sore 
throat.  laryngite  granuleuse  des  chanteurs  et  des  avo- 
cats) j sont  traités  à Aix  avec  les  mêmes  succès  qu’à 
certaines  stations  des  Pyrénées. 

La  tuberculose  des  sujets  anémiques,  lymphatiques 
ou  strumeux,  à constitution  tranquille,  la  tubercu- 
lose presque  torpide,  sans  cet  état  d’éréthisme,  sans 
cette  prédisposition  continuelle  aux  inflammations  ou 
aux  hémoptisies  qui  seraient  une  contre-indication, 
la  phtisie  scrofuleuse  encore,  trouvent  dans  le  traite- 
ment combiné  de  Challes  et  d’Aix  l’une  des  médica- 
tions sulfureuses  les  plus  actives  qui  puissent  être  ten- 
tées au  début  et  même  dans  la  seconde  période  de  la 
maladie  L 

A plus  forte  raison,  ce  traitement  et  surtout  Peau 
de  Challes  devront-ils  convenir  dans  la  période  pro- 
phylactique de  la  phtisie  pour  combattre  la  débilité, 


I.  V.  Bertier  pére,  Remarques  sur  l’action  des  eaux  d’Aix 
dans  la  phtisie,  1858. 
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l’hypotrophie  constitutionnelle,  avec  ou  sans  mani- 
festations scrofuleuses. 

La  natation  dans  les  piscines  pourra  être  un  exer- 
cice utile  aux  enfants  et  aux  jeunes  sujets  prédisposés 
aux  tubercules. 

La  médication  de  la  tuberculose  à Aix  consistera  en 
aspirations  des  vapeurs  sulfureuses  — que  personnelle- 
ment nous  n’approuvons  pas  toujours  quand  elles  sont 
faites  en  commun,  comme  dans  un  si  grand  nombre  de 
stations  sulfureuses  — en  bains  ou  demi-bains  très 
courts,  tempérés,  comme  les  prescrit  Lasègue,  en  dou- 
ches révulsives  sur  les  extrémités  inférieures,  et  parfois 
en  massage  prudent  et  méthodique  des  muscles  thora- 
ciques et  intercostaux,  mais  surtout  dans  l’usage  interne 
d’une  de  nos  trois  eaux  sulfureuses,  Aix,  Marlioz  ou 
Challes,  quand  seront  bien  précises  les  indications  du 
soufre,  et  du  soufre  uni  aux  iodures. 

Il  conviendra  chez  certaines  femmes,  selon  les  idées 
excellentes  développées  par  M.  Daremberg,  d’entre- 
tenir la  fonction  menstruelle,  et  pour  cela  les  bains  de 
siège,  les  injections  d’eau  sulfureuse  chaude,  les 
douches  locales  sur  les  extrémités  inférieures  trouve- 
ront aussi  leur  emploi. 

Oui,  des  tuberculeux  se  sont  guéris  aux  eaux  d’ Aix, 
de  Marlioz  et  de  Challes,  et  si  ces  faits  sont  presque 
ignorés,  c’est  que  la  réputation  très  légitimement 
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acquise  par  les  eaux  d’Aix  pour  le  traitemenc  du 
rhumatisme  a distrait  toute  l’attention. 

Quant  à la  phtisie  - arthritique,  qui  se  manifeste 
par  des  congestions  pulmonaires  fréquentes,  mais 
assez  fugaces  et  presque  toujours  par  de  Temphysème 
(Peter),  elle  ne  sera,  selon  nous,  justiciable  des  eaux 
d’Aix,  de  Marlioz  et  de  Challes  que  dans  les  cas  où 
les  hémorrhagies  seront  rares,  peu  sérieuses,  où  l’on 
croira  devoir  et  pouvoir  rappeler  à la  peau  ou  sur  une 
articulation  la  diathèse  arthritique,  et  dans  ces  cas 
hybrides  où  le  lymphatisme  et  la  scrofule  s’ajouteront 
à l’arthritisme. 

Les  contre-indications  à Aix  du  traitement  de  la 
tuberculose  seront  les  états  inflammatoires  d’une  cer- 
taine gravité,  la  constitution  irritable  du  malade,  la 
fièvre  excessive  avec  sueurs  et  les  hémoptisies,  sé- 
rieuses ou  fréquentes. 


Syphilis. 

Aix-le.s-Bains  comme  Aix-la-Chapelle  reçoit  un 
grand  nombre  de  syphilitiques.  La  question  de  la  sy- 
philis aux  eaux  sulfureuses  nous  paraît  fort  simple.. 
La  médication  sulfureuse  par  elle-même  ne  guérit  pas 
la  syphilis,  mais  c’est  une  médication  adjuvante  fort 
utile  en  bien  des  cas,  et  en  certains  cas  nécessaire. 
On  a trop  dit  que  les  eaux  sulfureuses  pouvaient 
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servir  de  pierre  de  touche  pour  reconnaître  chez  un 
malade  si  la  syphilis  était  toujours  en  puissance  et  re- 
doutable encore.  C’est  une  erreur  dont  M.  Fournier, 
dans  son  livre  de  la  Syphilis  et  du  mariage,  a fait  dé- 
finitivement justice.  Les  eaux  sulfureuses  en  effet  feront 
souvent  réapparaître  une  syphilis  cachée,  mais  souvent 
aussi,  malgré  un  traitement  énergique,  elles  ne  réveil- 
leront pas  la  moindre  syphilide,  bien  que  la  maladie 
soit  toujours  menaçante,  comme  le  prouvera  l’explosion 
plus  tard  d’accidents  fort  graves.  Or  si  cette  restriction 
n’était  faite,  le  malade  pourrait  rapporter  de  son  trai- 
tement sulfureux  une  sécurité  périlleuse  pour  lui  et 
les  autres. 

Dans  quels  cas  la  médication  sulfureuse,  comme 
médication  adjuvante,  conviendra-t-elle  aux  syphili- 
tiques } 

Jamais,  selon  nous,  dans  les  périodes  actives,  au  mo- 
ment des  poussées  de  la  syphilis,  car  elles  exaspèrent 
toutes  les  manifestations  éruptives,  à moins  cependant 
que  le  malade  ne  puisse  supporter  que  difficilement 
le  traitement  mercuriel  ou  qu’il  n’ait  -besoin  d’une 
médication  stimulante  et  tonique,  comme  certains 
syphilitiques  anémiques,  lymphatiques  et  surtout  scro- 
fuleux. Il  paraît  certain  que  l’absorption  des  eaux  sul- 
fureuses et  de  l’eau  de  Challes  entre  autres,  sulfuro- 
iodurée,  rend  plus  active,  tout  en  la  rendant  plus 
inoffensive,  la  médication  mercurielle,  parce  qu’elle 
favorise  l’élimination  du  mercure  et  remet  en  circu- 
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lation  les  molécules  d’hydrargyre  immobilisées  dans 
l’économie.  Nous  croyons  même  que  la  médication 
sulfureuse  pourra  hâter  tout  à la  fois  et  le  processus 
de  la  syphilis  et  soti  évolution  dans  le  sens  de  la  gué- 
rison, par  cette  énergie  qu’elle  imprime  à la  médication 
mercurielle. 

Mais,  nous  le  répétons,  c’est  dans  les  cas  où  la 
syphilis  se  rencontre  chez  un  sujet  profondément 
anémié,  très  lymphatique  ou  scrofuleux,  ou  encore 
chez  qui  la  peau  fonctionne  mal,  ou  enfin  dans  les 
formes  graves,  que  la  médication  d’Aix  et  celle  de 
Marlioz  et  de  Challes,  auront  leur  plus  grande  effica- 
cité, et  surtout  quand  viendra  la  période  de  la  maladie 
qui  demande  le  traitement  mixte  ou  ioduré.  Certaine- 
ment, en  effet,  l’action  de  l’iodure  de  potassium  nous 
paraît  exaltée  aussi  par  sa  combinaison  avec  les  eaux 
sulfureuses  et  avec  l’eau  de  Challes.  Peut-être  de 
toutes  les  eaux  sulfureuses  sera-t-elle  un  jour  la  seule 
qui  soit  considérée  comme  ayant  quelque  action  di- 
recte sur  la  syphilis,  parce  qu’elle  est  la  seule  renfer- 
mant une  certaine  quantité  d’iodure  dont  l’activité, 
même  à doses  si  faibles,  ne  nous  paraît  pas  contes- 
table. 

Il  ne  faudra  donner  les  sulfureux,  Challes  ou  Mar- 
lioz, qu’une  heure  après  l’absorption  des  préparations 
mercurielles  solubles,  et  une  heure  et  demie  après  les 
préparations  insolubles. 

Dans  les  premiers  âges  de  la  syphilis,  les  bains,  les 
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douches  avec  massage,  la  sudation  par  les  étuves  et 
le  maillot,  chez  certains  malades  la  douche  écossaise, 
pourront  être  utilement  prescrits.  Mais  toujours  ou 
presque  toujours  il  faudra  continuer  ou  reprendre  le 
traitement  antisyphilitique  pendant  toute  la  durée  de 
la  cure  sulfureuse;  et  le  traitement  permettra  souvent 
une  médication  mercurielle  très  active,  impuissante 
jusque-là,  ou  que  le  malade  n’avait  pu  supporter. 


Affections  du  sj'stème  nerveux. 

Paralysies.  — Notre  opinion,  toute  personnelle 
peut-être,  est  qu’à  Aix  nous  n’avons  à traiter  que  les 
paralysies  sans  lésions  centrales.  Nous  traiterons 
donc  les  paralysies  à frigore,  franchement  rhumatis- 
males, les  paralysies  infantiles,  les  paralysies  syphili- 
tiques, celles  qui  sont  consécutives  à une  intoxica- 
tion, telles  que  les  paralysies  saturnines,  ou  encore  à 
la  diphthérite  et  à des  fièvres  continues.  Les  paraly- 
sies syphilitiques  seront,  pendant  la  cure,  combattues 
par  la  médication  spécifique. 

Ces  paralysies,  le  plus  souvent,  comme  aussi  cer- 
taines paraplégies  réflexes  par  anémie  de  la  moelle, 
pourront  être  attaquées  avec  quelque  vigueur.  Les  pa- 
raplégies dues  à des  myélites  exigeraient,  au  contraire, 
une  médication  très  tempérée,  par  crainte  d’hypérémie 
des  centres  nerveux  « 
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On  conçoit  que  dans  un  membre  parésié  ou  para- 
lysé, et  qui  s’atrophie,  ou  qui  est  atrophié  déjà,  la 
stimulation  puissante  produite  surtout  par  la  douche 
et  le  massage  doive  réveiller,  en  même  temps  que  la 
vitalité  des  muscles,  l’innervation  et  la  circulation 
engourdies. 

Les  névralgies^  surtout  des  nerfs  brachiaux,  du 
nerf  sciatique,  comme  aussi  certaines  névralgies 
spinales,  pourront  être  rapidement  améliorées  par  les 
vapeurs,  les  bains  et  les  douches  modérées,  surtout 
si  ces  névralgies  sont  survenues  après  un  refroidisse- 
ment et  une  transpiration  supprimée. 

Si  le  cas  est  invétéré  et  le  tempérament  flegmatique, 
on  pourra,  au  contraire,  essayer  des  douches  assez 
for  tes 

Quand  les  douleurs  sont  compliquées  de  grande 
faiblesse  ou  d’atrophie  des  muscles,  il  faut  deux 
traitements  : le  traitement  de  la  douleur  par  les 
vapeurs  et  les  bains,  et  celui  de  l’atrophie  par  les 
douches  légères  et  le  massage. 

Parmi  les  névroses  des  nerfs  périphériques  et  les 
hypercinésies,  la  tétanie^  la  contracture  avec  atrophie 
des  muscles  antagonistes,  seront  combattues  par  des 
bains,  des  vapeurs,  des  douches,  et  le  massage  des 
muscles  atrophiés. 

La  chorée,  névrose  cérébro-bulbaire,  est,  nous 
l’avons  vu,  remarquablement  modifiée  par  la  cure 
d’Aix. 
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Parmi  les  maladies  du  système  nerveux  trophique, 
l’atrophie  musculaire  progressive , ainsi  que  la  para- 
lysie infantile,  qui  paraît  si  souvent  aboutir  à cette 
atrophie,  pourront  retirer  quelque  bénéfice  du  traite- 
ment, agissant  à très  peu  près  sur  ces  malades  comme 
le  fait  l’électricité. 

L'ataxie  locomotrice  d’origine  syphilitique,  origine 
si  fréquente,  comme  M.  Fournier  le  démontrait  der- 
nièrement dans  ses  belles  leçons  sur  la  syphilis  des 
centres  nerveux,  peut  trouver  dans  le  traitement 
sulfureux  un  adjuvant  utile,  et  très  actif  souvent 
du  traitement  spécifique  ; et  nous  venons  d’observer 
un  cas  d’ataxie  rapidement  et  remarquablement  amé- 
lioré par  ces  deux  médications  combinées. 

Un  ataxique,  dont  l’affection  à marche  rapide  et 
fort  avancée  déjà  avait  fait  porter  le  plus  grave  des 
pronostics,  fut  soumis  à un  traitement  mixte  éner- 
gique, qui  resta  quelque  temps  sans  effet.  Ce  traite- 
ment fut-il  activé  par  la  médication  sulfureuse,  tou- 
jours est-il  que  le  malade,  après  la  saison  thermale, 
éprouva  une  si  grande  amélioration  qu’il  put  reprendre 
la  charge  très  lourde  de  ses  affaires,  un  moment  aban- 
données par  lui;  et  cette  amélioration,  depuis  deux 
ans,  ne  s’est  pas  encore  démentie. 
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Maladies  des  femmes. 

Les  maladies  des  femmes^  congestions  utérines, 
métrites,  périmétrites,  leucorrhées,  aménorrhées  et 
dysménorrhées,  étant  liées  très  souvent,  — comme 
M.  N.  Guéneau  de  Mussy  l’a  si  bien  démontré  dans 
ses  cliniques  sur  l’herpétisme  utérin,  à une  diathèse 
ou  à un  état  général,  modifiables  par  la  cure  d’Aix, 
— nous  aurons  fréquemment,  et  avec  succès,  l’occa- 
sion de  les  traiter. 

A Aix,  en  effet,  grâce  à Marlioz  et  à Challes,  qui 
s’appliqueront  surtout  aux  états  herpétiques,  lympha- 
tiques ou  strumeux,  nous  pouvons,  disions-nous,  dis- 
poser aujourd’hui  de  toute  la  gamme  des  eaux  sulfu- 
reuses. 

Ainsi  les  métrites  lices  à l’arthritisme,  les  arthri- 
tides  du  col  aussi  bien  que  les  métrites  atoniques 
liées  à la  chloro-anémie,  au  lymphatisme  ou  à la  scro- 
fule, seront  justiciables  de  la  médication  d’Aix,  et 
souvent  le  traitement  local,  vainement  poursuivi 
jusqu’alors,  surtout  dans  ces  cas  d’atonie,  d’engorge- 
ment chronique  de  l’utérus,  auxquels  de  préférence 
conviendra  la  médication  sulfureuse,  n’aura  d’action 
heureuse  qu’après  un  traitement  général,  qui  aura 
rendu  quelque  tonicité  à tout  l’organisme. 

L’eau  de  Challes  ou  de  Marlioz  à l’intérieur,  à 


78 


A IX  EN  SAVOIE. 


l’extérieur  les  bains  sulfureux  tempérés  et  presque 
toujours  un  peu  longs,  les  piscines,  quelquefois  mais 
avec  prudence  les  douches  en  cercle  et  les  douches 
écossaises,  le  plus  souvent  dans  le  bain  des  injections 
légères  faites  avec  l’eau  de  Marlioz  ou  l’eau  de 
Challes  pures  ou  mitigées,  ou  mieux  encore  l’emploi 
du  spéculum  grillagé,  qui  permet  de  baigner  l’utérus 
dans  l’eau  minérale  ; tels  sont  les  modificateurs  puis- 
sants dont  nous  pouvons  faire  usage  pour  la  théra- 
peutique de  ces  affections. 

Nous  repoussons  presque  toujours  l’emploi  de  ces 
injections  violentes,  trop  souvent  employées  dans  les 
stations  thermales,  et  qui,  si  souvent,  ne  font  que 
réveiller  les  congestions  et  les  névralgies  utérines  et 
péri-utérines. 

On  comprendra  que  les  folliculites  du  col  soient 
heureusement  modifiées  par  des  bains  aussi  sulfureux 
que  peuvent  l’être  ou  les  bains  de  Marlioz  ou  ceux 
d’Aix  additionnés  d’eau  de  Challes. 

Souvent  la  leucorrhée  semble  tout  d’abord  aggravée 
par  le  traitement;  mais  cette  inflammation  légère, 
presque  substitutive,  modifie  rapidement  la  muqueuse 
dans  le  sens  de  la  guérison.  Là  encore,  nous  préférons 
des  irrigations  légères  et  les  simples  bains  avec  le 
spéculum  grillagé,  à des  douches  mal  prises  quelque- 
fois et  dangereuses. 


AIX  EN  SAVOIE. 


79 


Maladies  des  voies  génito-urinaires 
che^  Idiomme. 

Chez  l’homme,  nous  rencontrerons  souvent  et  trai- 
terons avec  succès  des  cas  de  blennorrhées  anciennes 
et  rebelles;  mais  presque  toujours,  pour  les  guérir 
d’une  manière  définitive,  l’eau  sulfureuse  les  fera 
repasser  par  un  état  subaigu. 

Les  spermatorrhées  et  les  faiblesses  qui  les  accom- 
pagnent seront  souvent  aussi  remarquablement  amé- 
liorées par  la  cure  d’Aix. 


Affections  de  la  peau. 

Certaines  affections  cutanées  de  nature  arthritique 
ou  strumeuse  pourront  être  heureusement  modifiées  et 
guéries  par  les  bains  d’Aix,  de  Marlioz  ou  de  Challes, 
dont  la  température  et  la  minéralisation  devront  dif- 
férer, bien  entendu,  selon  la  nature  de  l’affection  et  la 
tolérance  des  malades,  par  l’emploi  aussi  des  vapeurs 
et  des  pulvérisations,  enfin  par  l’usage  interne  de 
l’eau  de  Marlioz  ou  de  Challes,  celle-ci  étant  à la  fois 
sulfureuse  et  très  alcaline. 

Pour  les  affections  franchement  strumeuses,  nous 
connaissons  peu  de  médications  sulfureuses  plus  ac- 
tives que  celles  de  Challes  ou  de  Marlioz. 
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Les  maladies  de  la  peau  que  l’on  rencontre  le  plus 
fréquemment  à Aix  sont  l’eczéma  sec,  arthritique, 
qui  demandera  au  commencement  un  traitement  doux 
et  peu  sulfureux,  l’eczéma  humide  du  cuir  chevelu, 
des  oreilles,  de  la  face,  contre  lequel  sont  avantageu- 
sement prescrites  les  douches  de  vapeurs  chaudes;  les 
différentes  formes  d’acnés,  à qui|:onviendront  aussi  les 
douches  de  vapeurs  locales  et  les  pulvérisations  très 
chaudes  ; certains  prurigos,  le  psoriasis  des  lymphati- 
ques ou  des  arthritiques,  qui  non  seulement  est  rapide- 
ment blanchi,  mais  paraît  quelque  peu  modifié  dans 
son  évolution  par  le  traitement  d’Aix  et  celui  de 
Challes  combinés;  l’herpès  du  prépuce  ou  de  la  vulve, 
qui,  après  la  cure  et  pendant  quelque  temps,  réclame- 
ront des  lotions  légèrement  astringentes;  le  pityriasis 
capitis,  si  fréquent  chez  nos  arthritiques,  en  même 
temps  que  l’angine  granuleuse;  mais,  encore  une  fois, 
toutes  ces  affections,  selon  nous,  recevront  du  traite- 
ment une  modification  d’autant  plus  active  et  profonde 
que  la  constitution  du  malade  se  rapprochera  davan- 
tage des  constitutions  lymphatiques  ou  strumeuses. 
Dans  certains  cas,  les  eaux  sulfureuses  rappelleront 
tout  au  contraire  une  affection  cutanée  qui  avait  dis- 
paru, et  qu’avaient  remplacée  des  accidents  de  gas- 
tralgie, de  diarrhées,  de  bronchites.  La  médication 
sulfureuse,  agissant  avant  tout  sur  l’état  général, 
pourra  délivrer  alors  le  malade  tout  à la  fois  de  l’af- 
fection interne  et  de  l’affection  cutanée,  provoquée 
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OU  plutüc  rappelée  par  elle;  mais  ces  traitements,  qui 
s’attaquent  à des  affections  chroniques  toujours  re- 
belles, devront  être  longuement  et  fidèlement  suivis; 
et  dans  les  cas  où  sont  à redouter  des  répercussions 
sur  le.s  muqueuses,  ils  devront  être  dirigés  toujours 
avec  modération  et  lenteur,  pour  que  les  organismes 
soient  saturés,  mais  sans  trouble,  sans  surexcitation 
profonde,  du  principe  sulfureux  qui  combattra  la 
diathèse. 

Devrons-nous  placer  parmi  les  trophonévroses, 
aboutissant  à une  altération  de  la  peau,  le  myxœdeme 
de  sir  W.  Gull,  et  de  Ord  [cachexie  pachydermique 
de  Charcot),  que  certainement  améliorent  et  les  dou- 
ches et  les  vapeurs  sulfureuses,  et  aussi  le  passage 
d’un  climat  froid  et  humide  à un  climat  chaud? 
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Histoire, 

A l’aube  des  temps  historiques,  sur  le  lac  du  Bour- 
get, s’élevaient  des  bourgades  lacustres  de  l’époque 
du  bronze 

Dans  ces  stations  lacustres,  avec  les  objets  de 
bronze,  se  sont  retrouvés  les  moules  pour  leur  fabri- 
cation. 

Ces  stations,  où  apparaissent  des  traces  nombreuses 
de  l’âge  du  fer  moins  anciennes  que  celles  de  la 
Suisse,  semblent  à M.  de  Mortillet  « remplir  toute 


I.  On  en  trouve  les  traces  près  de  Châtillon,  de  Grésine, 
près  du  grand  Port,  du  petit  Port,  des  Fiollets,  devant  Chan- 
temerle  et  Conjux.  Voir  les  collections  de  palafites  aux  mu- 
sées de  Chambéry,  d’Aix,  et  au  chalet-restaurant  lacustre  du 
grand  Port,  dont  M.  Vacher,  l’intelligent  propriétaire,  dirige 
encore  dans  ces  différentes  stations  des  fouillçs  assez  fruc- 
tueuses. Nous  signalerons  surtout  les  bracelets  de  bronze, 
petits  et  ouverts,  comme  ceux  des  femmes  d’Afrique,  ce  qui, 
pour  ces  bracelets,  est,  on  le  sait,  caractéristique  de  l’époque 
du  bronze. 


8+ 


AIX  EN  SAVOIE. 


la  longue  période  allant  de  l’âge  du  bronze  jusqu’à 
l’arrivée  des  Romains  d. 

» 

Il  est  probable  qu’elles  furent,  comme  celles  de  la 
Suisse,  détruites  par  les  Helvètes  et  les  Allobroges, 
de  race  celtique,  qui  occupèrent  la  Suisse  et  la  Savoie 
looo  ans  peut-être  avant  Jésus-Christ. 

Les  Allobroges  furent  vaincus  et  soumis  par  les 
Romains,  qui  occupèrent  le  pays,  firent  des  routes  — 
on  en  trouve  une  pavée  de  dalles  énormes,  au  Petit- 
Signal,  près  de  Chambéry,  — élevèrent  des  temples, 
des  cirques,  des  villas,  des  aqueducs,  et  créèrent  à 
Aix  (Aquæ)  une  station  thermale  de  premier  ordre. 
Une  des  salles  de  ces  thermes,  salles  des  bains,  qui 
certainement  aussi  servait  d’étuves,  se  voit  encore  à la 
pension  Chabert^. 

La  Savoie  fut  successivement  envahie  par  les  Bur- 
gondes,  les  Francs,  les  Sarrasins,  dont  les  derniers  dé- 
bris se  seraient  réfugiés,  après  leur  écrasement,  dans 
les  hautes  vallées  des  Bauges. 

La  Savoie,  qui  au  xi®  siècle  faisait  partie  du 
second  royaume  de  Bourgogne,  se  détacha  de  plus  en 
plus  de  la  suzeraineté  des  Allemands;  un  comte  de 
Maurienne,  Humbert  P*',  créa  la  maison  de  Savoie,  et 
Amédée  V,  dit  le  Grand,  remplaçait  au  xiv'  siècle 

i.  Voir  aussi,  dans  la  cour  du  presbytère,  un  Temple  de 
Diane  ou  de  Vénus,  et  en  face  de  l’établissement,  VArc  de 
Campaniis,  iii®  ou  iv®  siècle  après  Jésus-Christ,  du  reste  d’un 
monument  funéraire. 
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par  la  croix  blanche  des  chevaliers  de  Malte  l’aigle 
de  l’empire  germanique. 

Henri  IV  prit  une  partie  de  la  Savoie.  Richelieu  la 
garda  ; sous  Louis  XIV,  elle  retrouva  son  indépen- 
dance, et  le  duc  de  Savoie  devint  roi  de  Sardaigne. 
Sous  la  Révolution  le  pays  fut  occupé  par  la  France. 
La  Savoie  resta  vingt-deux  ans  française  et  forma  le 
département  du  Mont-Blanc.  En  1815,  elle  fut  rendue 
au  roi  Victor-Emmanuel  I®'’  ; mais  après  la  guerre 
d’Italie,  le  pays,  si  français  de  coutumes  et  de  langue, 
la  patrie  de  ces  admirables  écrivains  français,  saint 
François  de  Salles  et  les  deux  de  Maistre,  par  un  vote 
unanime  redevint  politiquement  français. 

Aix,  au  XVI®  siècle,  était  un  marquisat  : l’ancien 
château  des  marquis  d’Aix,  où  l’on  peut  voir  un 
charmant  escalier  de  cette  époque,  est  aujourd’hui 
l’Hôtel  de  Ville  et  renferme  aussi  les  bureaux  de  la 
poste  et  du  télégraphe. 


Promenades.  — Excursions. 
Ascensions. 

Nous  recommandons  le  plus  possible  à nos  baigneurs 
les  promenades  et  la  vie  au  grand  air;  et  nous  atta- 
chons à cette  prescription  une  extrême  importance,  à 
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Aix  surtout,  où  sont  si  nombreuses  les  attractions  de 
la  ville  même. 

Peu  de  stations  thermales  présentent  des  aspects 
plus  variés  et  plus  grandioses  parfois  qu’Aix  et  ses 
environs. 

Nous  tenons  donc  à indiquer  ici  les  promenades  et 
les  excursions  principales,  sur  lesquelles  les  bai- 
gneurs sauront  trouver  à Aix  tous  les  renseignements 
nécessaires. 

Promenade  d'une  heure  ou  deux. 

La  colline  de  Tresserves  et  le  bois  Lamartine 
Retour  par  les  bords  du  lac. 

Cascade  de  Grésy  et  les  gorges  duSiéroz,  que  l’on 
remonte  aujourd’hui  en  bateau  à vapeur. 

La  Roche-du-Roi. 

Saint-Innocent. 

Chantemerle  et  Massonat. 

Le  lac  du  Bourget. 

Promenade  de  trois  ou  quatre  heures. 

L’abbaye  de  Hautecombe  et  le  château  de  Bordeau. 

Château  de  la  Serraz,  par  le  Bourget. 

I.  On  sait  qu’Aix  et  le  lac  du  Bourget  ont  inspiré  au  grand 
poète  quelques-unes  des  pages  les  plus  belles  de  Raphaël  et 
des  Méditations. 


[ 


Le  lac  d’Annecy. 
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Clarafond,  Mery,  retour  par  le  Viviers. 

Pugny,  Trevignin,  Monccel,  retour  par  Grésy, 
Château  de  Châtillon  (par  chemin  de  fer  ou  voiture). 


Excursions  d'une  demi-journée. 

Le  col  du  mont  du  Chat. 

Chambéry,  Challes.  La  cascade  du  bout  du  monde, 
Montmélian  (chemin  de  fer)  et  la  vallée  du  Graisivau- 
dan. 

Le  château  de  Miolans,  dans  la  vallée  de  l’Isère  sta- 
tion de  Saint-Pierre  d’Albigny.  (Départ  à 1 1 heures 
par  le  chemin  de  fer,  retour  à 7 heures.) 


Excursions  d'une  journée. 

Le  lac  d’Annecy  et  les  gorges  du  Fier. 

Rumilly,  le  val  du  Fier,  retour  par  Seyssel. 

La  Grande-Chartreuse. 

Pierre-Chastel.  Grottes  de  la  Balme  (par  bateau  à 
vapeur  et  chemin  de  fer). 

Les  vallées  des  Bauges,  par  le  Châtelard  et  Saint- 
Pierre  d’Albigny  (voitures  et  chemin  de  fer). 

Grenoble  et  la  vallée  du  Graisivaudan. 

Deux  routes  de  chemin  de  fer  admirables,  la  route 
jusqu’à  Modane,  et  surtout  la  magnifique  route  de 
Grenoble  à Digne  à travers  les  Hautes-Alpes.  Excur- 
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sion  facile  en  un  jour,  par  cette  dernière  route, 
jusqu’à  Luce,  la  Croix-Haute,  où  l’on  arrive  à midi. 

Ascensions . 

Le  Revars  (vue  splendide  sur  le  mont  Blanc,  les 
Alpes  dauphinoises,  le  massif  de  la  Grande-Char- 
treuse et  la  vallée  du  Bourget). 

Le  mont  du  Chat. 

Le  Semnoz-Righi  de  la  Savoie.  (Hôtel.) 

Le  Signal,  au  delà  de  Chambéry,  au-dessus  de 
Saint-Thibaut-de-Coiiz,  etc. 


FIN 
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